
48» ANNÉE.-N« 16.841 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8, m» d» Ch»vjru

fc
 BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
t> boulevard d«> Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUE 
aux Banaux do Journal, 

a l'Aiesc* fiavaa a P*rù « i Snrdaaax 

ABONNEMENT* »«,„!, eaiob 1„ 
QlnmdsetllmltropliN aso 161 sot 
Francs et Coiomes... 9 a 17 t. 32 l 
Etranger 10 > 201 40f 

r 

3.0 o. le numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES 3 Le numéro 10 o. 

ons pas dupes L'OFFENSIVE ALLIÉE EN PICARDIE 

i La situation militaire est heureusement 
'changée. Oh ! je n'exagère point l'impor-
tance intrinsèque et la portée immédiate 
'de nos récentes victoires. Il nous reste à 
accomplir de rudes et sanglants efforts 
avant d'avoir « bouté » hors de France l'o-
ilieux envahisseur. Mais le général Petain, 
nui n'est pas un « îllusioniste », dont l'im-
perturbable sang-froid a toujours redouté 
fes erreurs d'un optimisme prématuré, in-
dique lui-même ce changement dans une 
ïormule significative du dernier ordre du 
\our à ses soldats : 

« Je vous disais hier : Obstination, pa-
tience, les camarades arrivent. 

» Je vous dis aujourd'hui ; Ténacité, au-
'âace, et vous forcerez la victoire. » 

Oui ! la victoire ne peut pas désormais 

fious échapper et nous en apercevons déjà 
es premières lueurs. Que de sacrifices elle 

hous aura coûtés ! Et combien elle nous 
trouvera épuisés ! Pour reconstruire la 
France nouvelle il nous faudra des prodi-
ges d'activité disciplinée. Nous aurons en-
core à lutter, à nous défendre contre nos 
jennemis. Or, de même que certains de nos 
concitoyens se refusèrent à voir, avant la 
guerre, le péri! militaire qui nous mena-
çait, de même maintenant il en est qui ne 
(veulent point apercevoir le danger écono-
mique. Ils se bercent encore des illusions 
les plus dangereuses. Ils se flattent de dé-
sarmer l'Allemagne par la douceur, en lui 
promettant des concessions économiques, 
fe-ri lui offrant des transactions commercia-
les ou industrielles. 

Je n'exagère point. Un publiciste qui pré-
conise la Société économique des nations 
.Écrit dans un journal parisien : « Ce serait 
line « obligation désagréable » pour les 
(Centraux de renoncer à tirer profit de leur 
Carte de guerre. Il y a pourtant parmi les 
kllemands les plus éminents des adversai-
res des ouvriers. Nous aiderions certaine-
ment leur propagande en faisant nous 
ïuissi une concession « désagréable », en 
proposant une « transaction économique », 
à la place de la « menace économique » qui 
laurait pour effet de grouper tous les Alle-
mands dans un effort nouveau. » 
t Toujours la même erreur funeste de 
^imaginer qu'il y a deux Allemagnes essen-
tiellement différentes : l'une militariste,l'au-
tre pacifiste, et que le peuple allemand se 
jetterait dans nos bras s'il n'était retenu 
bar la caste des junkers. La vérité est tout 
autre. Les Germains, depuis les temps les 
plus recalés de l'histoire, sont des bêtes de 
proie. Us n'ont pas changé. Ils sont tou-
jours avides de butin. Ils sont entrés dans 
|a guerre « fraîche et joyeuse » avec l'es-
poir de gros profits matériels. Ces profits, 
ils les escomptent ouvertement. Ils ont mis 
la main, par les traités imposés à la Rou-

manie et à la Russie, sur les richesses na-
turelles de leurs voisins de l'Est. Ils ne ca-
chent pas leurs convoitises à l'ouest sur 
Anvers et sur les mines de Longwy. Tous 
acceptent les pires souffrances, entraînés 
par l'appât des compensations promises. 
Un de nos compatriotes bordelais, long-
temps prisonnier en Allemagne, nous pei-
gnait ces jours derniers, en traits saisis-
sants, les misères endurées par ses geô-
liers. Hommes et femmes sont plus mal-
traités que des forçats, car, au bagne, la 
nourriture est plus saine et plus abon-
dante. Mais, ajoutait-il, leur moral reste 
intact. Leur confiance dans l'avenir es* ab-
solue : « Ils mangeront de l'herbe à quatre 
pattes, s'il le faut; mais ils tiendront. Ils 
ne céderont que lorsqu'ils seront militaire-
ment battus. » 

Et j'ajoute : « Lorsqu'ils seront vaincus 
par la force de nos armes, ils essaieront de 
prendre leur revanche économique. Ils en-
treprendront contre nous une guerre indus-
trielle et commerciale pour laquelle ils ne 
cessent de se préparer. » Accepterons-nous 
d'être vaincus dans cette guerre nouvelle ? 
Ou bien aurons-nous assez de clairvoyance 
et d'énergie pour défendre nos intérêts ? 
Voilà toute la question. 

Il ne s'agit pas, encore une fois, de sup-
primer l'Allemagne de la carte économique 
du monde, de l'empêcher de vivre, de lui 
interdire d'acheter et de vendre, de la con-
damner à une ruine définitive, irrémédia-
ble. Ce n'est ni possible ni désirable. Nous 
avons trop le souci d'une paix durable pour 
laisser subsister au centre de l'Europe un 
germe de conflit. 

Mais de là à traiter l'Allemagne en amie, 
à lui faire une place à notre foyer, à l'ad-
mettre, avec des avantages égaux, dans la 
Société des nations, il y a loin. Ne soyons 
pas dupes de notre générosité. N'oublions 
pas ce qu'ils ont fait ! Pensons à nos usines 
du Nord méthodiquement détruites, à l'ou-
tillage volé, emporté dans les fabriques 
allemandes, à nos stocks de matière pre-
mière enlevés au profit des industriels 
d'outre-Rhin s'armant pour la concurrence 
future. 

Préparons-nous, de notre côté, à soute-
nir cette concurrence. Sachons mettre à 
profit les avantages que nous avons, nous 
et nos alliés. Les empires centraux mar-
quent une naturelle inquiétude des mesu-
res prises par l'empire britannique pour 
assurer le contrôle des.matières premières. 
Auraient-ils la prétention d'être favorisés 
au même titre que les alliés ? Après avoir 
tenté de nous assassiner, espèrent-ils que 
nous leur offrirons de partager bénévole-
ment notre fortune avec eux ? Non ! les le-
çons de la guerre ne seront pas perdues 
Nous ne voulons plus être dupes. 

Charles CHAUMET. 

DEUX AGENTS 
diplomatiques alliés 

arrêtés à Moscou 
Londres, 10 août. — On apprend que M. 

Lockhart, agent des puissances alliées, et 
M. Wardrope, consul britannique à Moscou, 
Viennent d'être arrêtés sur l'ordre des bol-
phevitcs. 

Bien que cette nouvelle ne soit pas offi-
ciellement confirmée, on la considère à Lon-
dres comme exacte. C'étaient les deux seuls 
Représentants alliés qui étaient demeurés à 
Moscou après le transfert des corps diplo-
matiques des alliés à Arkhangel. On conce-
vait les plus grandes inquiétudes au sujet 
des deux diplomates depuis l'interruption 
par les maximalistes des communications 
télégraphiques directes entre la Russie et 
l'étranger, interruption qui laissait le gou-
vernement anglais sans information certai-
ne sur la mission diplomatique dans l'an-
cien empire des tsars. Et ces inquiétudes 
avaient été encore accrues par une dépêche 
Me source allemande affirmant que la mis-
sion avait été incarcérée lundi dernier. 

i L'Angleterre envisage des représailles 
; Les bolcheviks prétendent agir ainsi par-
te que les Anglais, en occupant Arkhangel, 
auraient fusillé les représentants du Soviet. 
Dr, cette accusation, déclare-t-on au minis-
tère des affaires' étrangères britannique, 
h'a pas le plus léger fondement. Il y eut 
nuelques coups de fUsil à Arkhangel au 
moment de notre débarquement, mais en 
réplique aux bolcheviks qui tirèrent sur nos 
iroupes. 

L'arrestation de l'agent diplomatioue an-
glais est, d'après la loi internationale, un 
acte d'hostilité et est ainsi considéré par 
nous. On croit que c'est l'Allemagne qui 
la ordonné cette arrestation. C'est là le coup 
d'essai de Hellfferich, le successeur du com-
te Mirbach. Le gouvernement anglais a, par 
l'intermédiaire du ministre de Suède, de-
mandé la mise immédiate en liberté de M. 
Lockhart et envisagé d'ores et déjà les me-
sures de représailles que la situation com-
mande. 

Une action énergique des puissances 
• Paris, 10 août. — Il résulte d'informations 
Venues de Stockholm que les représentants 
consulaires et militaires des pays alliés a 
Moscou auraient été mis en état d'arresta-
tion par les bolcheviks lundi dernier. Les 
consuls des puissances neutres sont immé-
diatement intervenus pour obtenir la libé-
ration des personnes victimes de cette vio-
lation du droit des gens. Le gouvernement 
françah et le gouvernement britannique 
ton t., de leur côté, donné des'instructions à 
Hem;;, représentants auprès des pays neu-
ves pour demander qu'une action énergi-
que soit exercée en vue de la sauvegarde 
Set de la libération de leurs nationaux. Les 
gouvernements alliés se concertent, d'ail-
leurs, sur les mesures à prendre. 

Premières mesures de représailles 
Londres 10 août. — Le ministre des affai-

re* étrangères britanniques déclare que, 
par mesure de représailles. M. Litvinoff, 
Emissaire du gouvernement bolchevik à 
tendres, a été placé sous la surveillance 
fle la police. 

Le « Daily Mail » estime qu'il conviendrait 
fie. prendre à l'égard de criminels comme 
Lénine et Trotsky des mesures plus éner-
giques encore. On devrait notifier à Pétro-
grad que Litvinoff se trouve lui aussi en 
prison, et qu'il sera fusillé si M. Lockhart 
subit If. moindre violence. La conduite de 
Litvinoff ici suffirait à justifier une telle 
attitude. 

Is Secours d'urgence 
régions 

an 
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Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

TRENTIEME LISTE 
M«» Henri Lémant F. 1,000 » 
Les garçons de la 4« classe de. l'é-

cole de La Souys-Floirac 10 u 
E. D 5 , 
Mu» Madeleine David 50 • 
Trouvé dans un tiroir 20 » 
Le sergent Capet et les travailleurs 

coloniaux de Caudos (S8 envoi)... 15 » 
M. Raoul Gradis et M. Georges 

Schwob 500 » 
Fête de famille, quartier de la gare 

,(Sainte-Foy-la-Grande) 25 > 
Bureau de ia traction (chemin de 

fer du Midi) 44 » 
Repentant sincère d'une très vilai-

ne mais irréfléchie action 50 » 
Un poilu délaissé de sa Titine (Ca-

daujac) , a .» 
D. H. L 5 » 
Notre-Dame de Bonnes Nouvelles... 10 » 
Souscription faite à l'école commu-

nale des filles de La Glacière-
Mérignqc. (Mmo Duffau, directr.). Î0 1 

Une Mouette de l'Herbe Yvonne et 
Henriette 10 • 

M"9 E. P., Bordeaux 10 » 
Buzonie, Bordeaux 100 » 
M. Fort, Lacanau 4 » 
Marguerite, Bordeaux 3 » 
Ecole de jeunes filles de Margaux.. 20 » 
A. D., Bordeaux 5 » 
Ecole de garçons avenue Thiers... 14 35 
La Nénette d'un disparu et les deux 

Bintintins d'un poilu 80 » 

Total F. 1,942 35 
Listes précédentes 261,464 85 

Total à ce jour F. 263.407 20 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
toujours reçus au dépôt de l'Œuvre, 
25, rue des Remparts. 

 4» 

us de 2 millions d'Américains 
en France le 1er janvier 1919 

New-York, 10 août. — Le gouvernement 
américain a assuré à ses alliés qu'il était 
en mesure de continuer l'envoi de troupes 
en France, tout au moins jusqu'au mois 
d'hiver, au taux d'un quart de million par 
mois. Le gouvernement est donc pleinement 
justifié en prévoyant pour 1918 une augmen-
tation des forces américaines en France 
d'au moins un million d'hommes. En d'au-
tres termes, les Etats-Unis veulent avoir en 
France, le 1er janvier 1919, une armée de 
2 millions 300,000 hommes et porter ce chif-
fre à 3 millions à temps pour la grande of-
fensive de Foch en 1919. 

La conviction prévaut ici que les alliés 
seront en situation l'année prochaine ne 
porter un coup écrasant à l'Allemagne. 

109.000 HOMMES INCORPORES 
EN UN MOIS 

New-York, 10 août. — En vertu d'un nou-
vel appel, 100,000 hommes vont être incor-
porés au cours du mois d*août dans le ser-
vice armé. C'est la plus grande levée faite 
depuis la guerre. 

 1 « 

L'armée von Hutier menacée etraite 

LES AMÉRICAINS PARTICIPENT A L'ACTION 
Plus de 24,000 prisonniers déjà dénombré 

Paris, 10 août. — Malgré la très vive ré-
sistance de l'ennemi qui s'est ressaisi de sa 
surprise, l'avance des armées Rawlinson 
et Debeney a continué le 9 août d'une façon 
très satisfaisante, surtout entre la Somme 
et l'Avre, où, hier soir, elles avaient at-
teint la ligne générale Proyart-Arvillers et 
Pierrepont. Peut-être même cette ligne 
a-t-elle été poussée plus loin, car depuis 
quelque temps, par un excès de prudence, 
les Communiqués restent plutôt en deçà de 
la réalité. En tout cas, les éléments légers 
britanniques et français, cavalerie, autos 
blindées, tanks ont largement dépassé la 
ligne indiquée ci-dessus et ils étaient signa-
lés hier soir comme se trouvant très près 
de Foucaucourt et de Chaulnes. 

Aux deux ailes, l'avance des alliés a été 
moins accentuée.. La gauche des Anglais 
semble même contenue sur la ligne Mor-
lancourt-Chipilly, entre l'Ancre et la Som-
me. Cette partie du champ de bataille a 
été le théâtre de contre-attaques furieuses 
de l'ennemi qui fait les plus grands efforts 
pour conserver Albert, dont la perte aurait 
pour lui des conséquences graves. Il faut 
dire également que c'est sur ce pomt que 
l'ennemi avait le plus de forces réunies, 
puisque les jours précédents il y avait atta-
qué les Anglais avec de gros effectifs. De 
ce côté il était donc prêt à la riposte et 
n'avait point été surpris. A notre aile droi-
te, sur la rive est de l'Avre, il est naturel 
que notre progression ait été rebutée non 
seulement parce que le terrain entre le Dom 
et l'Avre est plus accidenté et offre des dif-
ficultés plus grandes à l'assaillant, mais 
aussi parce que là nous ne sommes plus 
qu'à 8 kilomètres de Montdidier, où l'enne-
mi fera tous ses efforts pour se maintenir. 

Le pourra-t-il et ne sera-t-il pas contraint 
do retraiter et d'abandonner la ligne Mont-
didier - Ressons-sur-Mafz-Ribecourt, cette 
porte du grand couloir entre la Somme et 
l'Oise, par lequel il s'avançait sur Paris ? 

Nous avons dit hier quelle menace notre 
avance au nord de Montdidier en direction 
de Roye constituait pour l'armée von Hu-
tier qui tient cette ligne. Au nord, celle-ci 
commence à être prise à revers par l'armée 
Debeney; au sud, elle est barrée par nos 
troupes qui s'étendent de Méry à Antheuil. 
On peut prévoir, sans que nous Insistions 
davantage, ce qui arrivera si nous compri-
mous cette ligne au nord et au sud. La re-
traite de l'ennemi, s'il y est réduit, lui est 
déjà fermée par la route Montdidier-Rosiè-
res-en-Santerre, puisque nous avons at-
teint cette route. Il ne lui restera donc plus 
pour se replier que les voies qui de Mont-
didier-Ressons-sur-Matz et Lassigny con-
vergent sur Roye, ainsi que la route de 
Noyon à Ham et celle de Chauny a Saint-
Quentin. Si l'on regarde une carte on y lira 
les conséquences extrêmement importantes 
d'un semblable recul. Il est préférable dè 
ne pas les décrire avant que les temps 
soient accomplis. 

Général MARABAIL. 

Amsterdam, 9 août. — Un télégramme de 
provenance allemande donne les raisons 
suivantes au récent voyage de Ferdinand 
lie Bulgarie et à son séjour à Nauheim 

Le souverain bulgare, qui était sujet de-
puis quelque temps à de fréquentes crises 
lie larmes, aurait donné des signes de désé-

L'APPEL PATRIOTIQUE AUX MINEURS 
Londres, 10 août. — La Fédération des mi-

neurs de la Grande-Bretagne lance un Ma-
nifeste aux mineurs britanniques faisant 
ressortir l'importance nationale de l'extrac-
tion du charbon, qui est une matière pre-
mière pour les articles manufacturés en fer 
et en acier. 

Le Manifeste fait appel à tous les mem-
Poumon ait nres Se ta FéqéraUon^nn qu'ils aident à i, S0UJ a-u "ioms momen' maintenir l'accroissement de l'extraction du tanément, du pouvoir et à provoquer une 

consultation auprès d'un célèbre aHéniste 
allemand. 

'Ce dernier a ordonné l'isolement et une 
cure de repos absolu. On croit que le tsar 
de Bulgarie n'exercera plus jamais effecti-
vement la pouvoir et que le prince Boris 
sera prochainement nommé récent 

D'autre pari, une dépêche de Zurich dit 
que Ferdinand de Bulgarie est arrivé ;'i Nau-
lîeim, où il fera un long séjour pour soifrnei 
Une affection cardiaque (sic). 

Front en 
Communiqué britannique d'Italie 

Londres, 10 août. — Le nombre des pri-
sonniers que nous avons {ails au cours des 
dernières opérations nocturnes s'élève à 
855, dont 8 officiers. Nous avons pris 8 mi-
trailleuses. 

La vigoureuse assistance qui nous a été 
'llonnéc par l'artillerie française et italienne 
te largement contribué au succès de ces 
opérations. 

charbon, et les exhorte à travailler chaque 
jour dans les charbonnages en activité. 

UN DISCOURS DE M. LLOYD GEORGE 
Londres, 9 août. — Dans un discours pro-

noncé devant une grande assistance, M. 
Lloyd George a dit notamment ceci : 

Le monde est fait pour le faible comme 
pour le fort. Nous sommes en train de créer 
un inonde nouveau; cette création implique 
de grands sacrifices, et de la grandeur de 
ces sacrifices naîtra la grandeur du monde 
nouveau que nous enfantons. » 

Faisant allusion à la bataille, M. Lloyd 
George s'est_ exprimé ainsi : 

Le cours des événements a changé L'en-
nemi a fait ce dont il était capable. Il ne 
peut pas faire davantage, et si nous tenons 
bon ensemble, nous remporterons pour la 
liberté la plus grande victoire que le monde 
ait jamais vue. » 

n Espagne 

Zi'ennemi se réamorce 
Rome, 9 août. — Un calme relatif a suivi 

les derniers combats en Albanie; toutefois, 
tomme des groupements ennemis, profitant 
ce la décroissance des eaux du Kuot, s'é-
taient infiltrés à l'ouest du fleuve, la cavale-
rie et l'infanterie italiennes les ont rejetés 
lur l'autre rive. 

On s'atteud à de nouvelles actions, car les 
ennemis viennent de recevoir de nombreux 

L'ESPAGNE VA PRECISER SA POLITIQUE 
Madrid, 9 a', gît. — Avant le conseil des mi-

nistres, M. Dato a déclaré aux membres de 
la presse que la question internationale a été 
résolue dans le conseil tenu hier. Il a ajouté 
qu'il n'existe pas de motif d'alarme au sujet 
de la réserve observée par le gouvernement, 
réserve élémentaire dans ces affaires qui 
constituent ries secrets d'Etat. Les journaux 
commentant l'extrême importance des con-
seils tenus par les ministres, estiment que 
la situation est sérieuse. 

Pour deux lignes transpyrénéennes 
Madrid. 10 août. — Le conseil des minis 

très a approuvé l'acquisition de matériel 
pour les chemins de fer transpyrénéens 
d'Ax à RifiQll e_t de Lérida à Saint-Girons. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 9 août (soir) 

Dans la matinée, l'armée alliée a renouvelé son attaque sur la totalité du 
front de bataille au sud de la SOMME. 

Elle a progressé sur tous les points, en dépit de la résistance croissante 
de l'ennemi. 

Les troupes françaises, étendant leur front d'attaque vers le sud, ont pris 
le village de PIERREPONT et le bois qui est au nord. 

Au nord et au nord-est de cette localité, les troupes françaises ont fait de 
rapides progrès et réalisé une avance de plus de quatre milles (6,436 mètres). 

Sur le front de la 4e armée britannique, les troupes canadiennes et austra-
liennes se sont emparées, avec un entrain admirable, de la ligne des défenses 
extérieures d'AMIENS et les ont dépassées sur une profondeur de 2 milles 
(3,218 m.), après un très dur combat en beaucoup d'endroits. 

A la fin de l'après-midi, les troupes d'infanterie françaises et britanniques 
avaient atteint la ligne générale PIERREPONT, ARVILLERS, ROSIERES, 
RAINEGOURT et MORCOURT. 

Le combat continue sur cette ligne. 
Au nord de la SOMME des combats locaux sont mentionnés. 
Le nombre des prisonniers atteint 17,000 et nous nous sommes emparés 

de 2 à 300 canons, y compris une pièce de gros calibre sur rail. 
Nous avons pris également des mortiers de tranchées et des mitrailleu-

ses en grande quantité, ainsi que d'énormes approvisionnements, du matériel 
de toute nature, un train complet de chemin de fer et d'autre matériel roulant. 

Hier nos pertes ont été exceptionnellement légères. 

Du ÎO Août (après-midi) 
Dans l'après-midi et dans la soirée d'hier, les armées alliées ont continué 

leur avance sur tout le front, depuis le SUD DE MONTDIDIER jusqu'à l'ANCRE, 
Les troupes françaises, attaquant au sud de Montdidier pendant l'après-midi, ont 
pris LE TRONQUOY, LE FRETOY et ASSAINVILLERS. Elles menacent Montdi-
dier par le sud-est. Nos alliés ont fait plus de 2,000 prisonniers dans ce secteur. 

Les divisions canadiennes et australiennes ont pris BOUCHOIR, MEHARI 
COURT et L8HONS et ont pénétré dans RAINEGOURT et PROYART. 

Dans la soirée, les troupes anglaises et américaines ont attaqué dans le 
saillant entre l'ANCRE et la SOMME et ont obtenu un succès immédiat. Dès la 
tombée de la nuit, elles ont atteint fous leurs objectifs, dont MORLANCOURT 
eî les hauteurs situées au sud-est de cette localité. 

Les contre-attaques de l'ennemi dans ce secteur ont été repoussées après 
de vifs combats. 

L© chiffre des prisonniers faits par les alliés depuis la matinée du 8 août dé-
passe 24,000. 

Montdidier encerclé 
va nous être 

Front français, 10 août. — La chute de 
Montdidier n'est plus qu'une question 
d'heures, peut-être même est-elle acquise 
actuellement. 

En effet, d'après le Communiqué fran-
çais de quatorze heures, l'armée Debeney a 
attaqué entre Ayenxourt et Le Frétoy, au 
sud de la ville, et a réussi à porter notre 
front à trois kilomètres à l'est de Montdi-
dier, suivant une ligne nord-sud jalonnée 
par Faverolles et Assainvillers. 

Montdidier est donc encerclé aux trois 
quarts à l'ouest, au sud et à l'est. L'ennemi 
ne dispose plus que d'une seule route, celle 
qui va de Montdidwr à Guerbigny pour se 
retirer. Cette opération d'évacuation, si elle 
n'a pas déjà été .accomplie, sera d'ailleurs 
bien malaisée sous les (eux croisés des 
Français établis à Davenescourt et à Fave-
rolles, te.passage laissé libre entre les deux 
localités n'étant plus que de sept kilomè-
tres. . 1 

C'est exactement la reproduction de la 
manœuvre qui nous a rendu Château-
Thierry. 

Le général Debeney 
Paris, 10 août. — Le général Debeney, 

commandant la Ire armée française qui 
opère en Picardie, a cinquante-quatre ans. 

Né à Bourg (Ain), le général Debeney a 
obtenu un avancement des plus rapides. 
Ancien élève de l'école de guerre, il y re-
vint en 1909 en qualité de professeur de 
tactique appliquée d'infanterie. Un mois 
après la déclaration de guerre, il est nom-
mé comme lieutenant-colonel chef d'état-
major de la Ire armée. Le 1er novembre 
1914, promu colonel, il devint chef d'état-
major du général Dubail, commandant le 
groupe des armées de l'Est. Il occupait ces 
hautes fonctions lorsqu'il fut nommé géné-
ral de brigade. 

Général de division en avril 1916, 11 de-
vient quelques mois après chef de la 7e ar-
mée. Survient la réorganisation du haut 
commandement, en mai 1917, le général De-
beney est- d'abord appelé aux fonctions de 
major général des armées; puis, il y a quel-
ques mois, il était nommé commandant de 
la Ire armée. 

Le général Brissaud-Desmaillet 
Paris, 10 août. — Le général Brissaud-

Desmaillet, qui accomplit de remarquables, 
faits d'armes en Picardie, compte parmi nos 
officiers généraux les plus jeunes. Il n'a que 
quarante-neuf ans, il est né à Carcassonne. 

A la sortie de Saint-Cyr, il fut affecté à 
un régiment de chasseurs à pied. C'est dans 

ette arme qu'il a fait la plus grande partie 
de sa carrière. Il occupa le poste d'attaché 
militaire à Pékin, puis fit partie jusqu'en 
1912 de notre corps expéditionnaire en Chi-
ne. La déclaration de guerre le trouve lieu-
tenant-colonel. 

En novembre 1916, cité à l'ordre, il est 
promu général de brigade et prend la tête 
de la division de chasseurs qui se couvre 
de gloire devant Verdun. Dans les circons-
tances les plus périlleuses, il sait toujours 
prêcher d'exemple. 

Le général Brissaud-Desmaillet, véritable 
entraîneur d'hommes, a su toujours exercer 
un ascendant irrésistible sur les troupes 
placées sous son commandement. 

Le magnifique succès qu'elles viennent 
de remporter à Moreuil. maigre la résistan-
ce acharnée de l'ennemi, prouve une fois de 
plus, en même temps que leur héroïsme, la 
science militaire et l'énergie du chef qui 
les mène à la victoire. 

Petain félicite les services 
automobiles 

Paris, 10 août. — Les services automobi-
les viennent de recevoir leur récompense 
pour le rôle brillant qu'ils ont joué dans les 
dernières opérations. Voici la lettre que le 
général Petain, commandant en chef les ar-
mées françaises, leur a adressée : 

« Le général commandant en chef adresse 
es félicitations aux officiers, sous-officiers, 

Brigadiers et hommes de troupe des services 
automobiles pour l'activité, le dévouement 
et l'endurance dont ils viennent de faire 
preuve sous Ja direction énergique et éclat 
rêe du commandant Doumene. Quelle qu'ait 
«*te la difficulté des circonstances, les trans-
ports intensifs d-a troupes et de ravitaille 
ment ont été exécutés depuis le mois de 
mars sans arrêt, de jour et de nuit, avec 
une rapidité et une exactitude qui font hon-
neur au service. Dans le même temps, les 
parcs automobiles assuraient le travail de 
réparation et permettaient le maintien cons-
tant de toutes les formations automobiles 
a leur capacité complète de transport. 

» Conducteurs sur la route, ouvriers à l'a 
teiier, ont contribué pour leur part au suc 
ces de nos opérations. » 

Du 9 août (S 3 heures) 
Poursuivant leur avance à la droite de la 4° armée britannique, nos trou-

pes ont remporté aujourd'hui de nouveaux succès. 
Après avoir brisé la résistance de l'ennemi, nous avons enlevé les villa-

ges de PIERREPONT, de GONTOIRE, d'HANGEST-EN-SANTERRE. 
» Au delà de la voie ferrée à l'est d'HANGEST, nous avons atteint ARVIL-

LERS, qui est en notre possession. 
Notre progression dans cette direction atteint DEPUIS HIER MATIN 

QUATORZE KILOMETRES EN PROFONDEUR. 
Outre un matériel considérable, qui n'a pu encore être dénombré, nous 

avons pour notre part fait QUATRE MILLE PRISONNIERS. 
Nos pertes, comme celles de nos alliés britanniques, sont particulièrement 

légères. 
Sur la VESLE, les troupes américaines se sont emparées de FISMETTE, 

où elles ont fait une centaine de prisonniers. 
Du lO Août (14 heures) 

Nos troupes opérant à la droite des forces britanniques, ont poursuivi leur 
succès dans la soirée d'hier et dans la nuit. Nous avons progressé à l'est d'ARVIL-
LERS- et conquis ' DAVENESCQUR. 

Attaquant an sud de MONTDÏDIER, entre AYENCOURT et LE FRETOY, nous 
avons pris RUBESCOURT et ASSAINVILLERS et atteint FAVEROLLES. 

Davenescourt se trouve à six kilomôlres au nord de Montdidier. Rubescourt èst à 
cinq kilomètres au sud. As8ainvillers, à trois kilomètres au sud-est, et Faverolles, à 
trois kilomèters à l'est. 

AMERICAIN 
Du 9 août (31 heures) 

Sur le front de la VESLE la situation est inchangée. 

Un général allemand disgracié 
Amsterdam, 10 août. — Le général d'infan-

terie von Litzmann a été relevé de son poste 
ae Çommand-enient d'un corps de réserve n 
tJll ? ,cé à Ia suite du régiment des fusi-liers de la garde. 
r

P
ï?JLU,\zmÂlm, était want les hostilités di-

;:£ie Veçole de «ugE»..0VAjà«fflâKa«. 

L'effort de l'armée Debeney 
Front français, 10 août. —, Un gros effort 

a dû être effectué par les héroïques soldats 
du général Debeney. Les Allemands lancè-
rent sur eux toutes leurs divisions de ro-
cade et tous les autres éléments de réserve 
afin de protéger leur flanc. Mais ces trou-
pes fraîches furent complètement décimées, 
en particulier'la 178e division. 

La résistance et Ses contre-attaques en-
nemies s'ajoutaient aux grandes difficultés 
engendrées tant par la progression que par 
le terrain. Nos divisions, en effet, jouant 
le rôle de charnière, partirent bien sur qua-
tre kilomètres, mais l'avance de nos alliés 
les contraignait à étirer leur front, dimi-
nuant ainsi leur force offensive. 

D'autre part, nos régiments n'eurent pas 
à traverser moins de deux rivières, certains 
même durent en franchir trois : l'Avre, la 
Luee et la Noye. L'attaque sur Mézières et 
l'encerclement"<te Moreuil, opérés avec les 
tanks, se heurtèrent à la résistance sérieuse 
des mitrailleuses et de l'infanterie, dont 
fl'héroïsme de nos soldats finit par, avoir 
raison. 

Ils envoient au front le service 
des étapes et les auxiliaires 

.Zurich, 10 août. — La «Gazette de Franc-
tort » annonce que les autorités militaires 
ont décidé d'envoyer au front le plus grand 
nombre possible d'hommes affectés au ser-
vice des étapes et des services auxiliaires. 
Dans les territoires occupés, ces hommes 
seront remplacés par des femmes et des jeu-
nes filles de ces pays, qui vont être .mobili-
sées. Elles seront nourries et logées dans 
des [baraquements 'et cantonnements spé-
ciaux, sous la surveillance de femmes alle-
mandes, et recevront un salaire mensuel de 
75 a 180 marks. 

La capture de trois colonels 
bavarois 

♦ Front français, 10 août. — Dans le petit 
village d'Estr-ées-sur-Noye furent faits pri-
sonniers trois colonels de la lie division ba 
varoise, qui s'enfuyaient tête nue et sans 
avoir eu même le temps de mettre leurs 
jambières. 

La fuite d'un général 
Front anglais, 10 août.— Une auto-mitrail-

leuse anglaise poursuivit l'auto du général 
Staubs. Mais l'auto-mitrailleusc était moins 
rapide. Le chef d'état-major, qui accompa-
gnait son général, était debout avec un fu-
sil à la main nour défendre son chef : il a 
ete tue. 

La cavalerie 

niers se passent dans le groupe d'armées du 
fcronprinz Buprecht de Bavière; celles des 
jours précédents concernaient le front du 
Kronprinz d'Allemagne. Buprecht est visi-
blement le bouc émissaire. On espère dé-
tourner sur lui le profond mouvement die 
mécontentement créé par les opérations dé-
sastreuses de l'héritier des Hohenzollerns. 

Ils sont obligés d'avouer le rêcul 
et les pertes 

Zurich, 9 août. — Le communiqué alle-
mand avoue l'échec infligé aux troupes im-
périales par les armées alliées à l'est 
d'Amiens dans les termes suivants : 

Entre l'Ancre et l'Avre, l'ennemi a attaqué 
hier avec des forces importantes. Il a, à la 
faveur d'un épais brouillard, pénétré avec 
ses chars d'assaut dans nos lignes d'infan-
terie et d'artillerie". Au nord de la Somme, 
nous avons, dans la contre-attaque, rejeté 
l'ennemi de nos positions. Entre Somme et 
Avre, nos contre-attaques ont arrêté l'assaut 
ennemi immédiatement à l'est de la ligne 
Morcourt-Harbonnières-Caix-Fresnoy-Contoi-
re. Nous avons subi des pertes en prison-
niers et en canons (sic). Par les prisonniers 
que nous avons faits, nous avons identifié 
des Anglais, des Australiens et des Cana-
diens du corps expéditionnaire, ainsi que 
des Français. 

Le dernier aveu de Lùdendorff 
est bref, mais clair 

Paris, 10 août. — Le Communique allemand 
du soir résume la situation en ces deux li-
gnes, qu'il convient de lire avec attention : 

« Entre Somme et Oise, l'ennemi poursuit 
ses attaques. » 

Nos as au feu 
Paris, 10 août. — Nos as se sont particuliè-

rement distingués ces derniers jours. Le 
lieutenant Fonck. en abattant, le 1er août 
un biplace près du bois d'Hangard, a triom 
phe pour la 57e fois. Aux 37 victoires du 
lieutenant M ad on s'en est ajoutée une non 
veiio le 31 juillet. Le lieutenant Boyau en 
est à son 28e succès; le capitaine Pinsard, 
a son 23e. Le lieutenant Coiffard, qui, <Ian/s 
la journée du 1er août, avait incendié trois 
drachen en compagnie du maréchal des 
logis Ehrlich, en a détruit deux autres le 
3 août, et compte aujourd'hui 22 victoires 
remportées dans un temps exceptionnelle-
ment court. 

La cravate de commandeur 
au commandant 

des chars d'assaut 
Paris, 0' août.— Est inscrit pour comman-

deur le général de brigade Estienne, com-
mandant l'artillerie d'assaut : 

« Officier d'une haute intelligence et d'une 
valeur exceptionnelle qui, par la Justesse 
et la fécondité de ses idées, l'entrain et la 
foi avec lesquels il a su les défendre fit les 
faire triompher,- a rendu les plus éminents 
services à la cause commune. 

» A créé et organisé de toutes pièces, mal-
gré des difficultés sans nombre, le merveil-
leux instrument de combat qu'est l'artillerie 
d'assaut; en a fait une arme redoutable 
dont la puissance nous a été précieuse, et 
qui a contribué notamment pour une Jarge 
part au succès des %rmées françaises dans 
la deuxième quinzaine de juillet 1918. 

» Aussi brave soldat que technicien de tout 
premier ordre, peut être fier de son œuvre. > 
(Croix de guerre.) 

Une bertha bien et vite employée 
Front britannique, 10 août. — Parmi les 

canons capturés se trouvait un canon de 380 
qui tirait sur Amiens. Les Anglais, qui s'en 
étaient emparés, l'ont immédiatement retour-
né et ont bombardé Ham. 

Commentaires anglais 
Londres, 10 août. — Le « Daily Mail » dit : 
« 11 y a lieu d'éprouver une profonde sa-

tisfaction en voyant que Foch exploite sa 
grande ^victoire jusqu'au bout. Les alliés sa-
vent maintenant qu'au point de vue de la 

• direction, ils sont supérieurs à l'ennemi. Ils 
| savent qu'avant peu de semaines ils lui se-
ront aussi supérieurs en matériel et en hom-
mes. La répercussion de ces victoires se fera 
rapidement sentir dans l'Orient proche et 
même dans l'autre, sans omettre Ja Bussie, 
Dien qu'elle se trouve encore noyée dans le 
bolchevisme. » 

Le « Daily Chronicle » dit : 
«Les faits acquis, à savoir l'élimination 

de )a menace allemande contre Amiens, le 
maintien de l'initiative entre les mains des 
■alliés et l'énormité des perles infligées à 
l'ennemi -constituent- une étape heureuse 

Entre Somme et Âvre 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées). 
Aux armées, 9 août. — La bataille franco-

britannique qui se poursuit aura, entre au-
tres avantages, celui de dégager la ligne 
ferrée de Saint-Just-Gtermont-Amiens, que 
les Allemands tenaient sous leur canon. 

La lutte depuis le début de cette offensive 
a été particuiièremènt dure, parce que l'en-
nemi a constitué sur ce front de Picardie 
des eûvrages défensifs considérables. Les 
engins de tranchées et les nids de mitrail-
leuses étaient innombrables; il a fallu pas a 
pas réduire ces positions. 

L'avance déjà réalisée permet de se ren-
dre compte que les Allemands s'étaient ins-
tallés là plus en vue d'une résistance que 
comme point de départ d'une nouvelle ,pons-
sée sur Amiens. 

Cette renonciation obligée remonte à avril 
dernier. Le 4 de ce mois, l'ennemi avait subi 
un échec complet dans sa tentative sur la 
caipitale picarde. Le 6, il cherchait un suc-
cès facile à l'est de Noyon, en réduisant no-
tre saillant Abbecourt-Barisis, et en déclan-
chant le 9 une nouvelle tentative sur la Lys. 
Cependant, si l'axe de la bataille se dépla-
çait vers le nord, les Allemands n'abandon-
naient plus leur but principal, qui était 
Amiens, ou tout au moins la voie ferrée 
Amiens-Clermont, artère principale des com-
munications franco-britanniques. 

A la date du 15 avril, le front de Picardie 
et du Santerre était stabilisé sur la Somme; 
à partir d'Albert, il se dirigeait vers le sud-
ouest, enveloppait le plateau de Vàlilers-Bre-
tonneux, atteignait la Luce par le bois et le 
village de Haugard-en-Santerre, passait par 
le sud de Thennes et d'Hailles, île bois Séné-
cat. et rejoignait l'ancien front à Thory et 
Grivesnes. 

L'ennemi, de Thory au bois de Sénécat, 
était â une distance de 3 à 5 kilomètres de 
la voie ferrée d'Amiens à Clermont. Le 18 
avril et le 19, des attaques franco-britanni-
ques permirent de pousser plus à l'est cette 
distance, et nous donnèrent 650 prisonniers. 

Les Allemands, fixés sur la solidité du 
front Grivesnes-Cattel, portèrent alors leur 
effort plus au nord, à la soudure franco-
britannique. Le front de combat qu'ils choi-
sissaient s'étendait du nord de Villers-Bre-
tonneux à Bouvrel. Il s'agissait pour eux 
de progresser au centre par Hangard et le 
plateau de Gontelles. S'ils pouvaient attein-
dre cette localité, ils dominaient la voie et 
l'important nœud ferré de Longueau, et pou-
vaient 6e croire à Amiens. 

Un bombardement de six heures, dans la 
nuit du 23 au 24, fut le prélude de l'attaque. 
L'ennemi engageait 12 divisions dans le seul 
secteur de Hangard à Villers-Bretonneux. 

Les combats furent terribles. Je les ai dé> 
erits à ce moment. Hangard et Villers-Bre-
tonneux passèrent aux mains de l'adversai 
re, qui les paya de milliers de vies humai-
nes. 

Il no les garda pas longtemps. Le 26 au 
matin, les Franco-Britanniques contre-atta 
quaient. Les Anglais .reprirent Villers-Bre 
tonneux et y firent 600 prisonniers ; de notre 
côté, nous enlevions le bois et le village de 
Hangard, tandis que sept fois de suite les 
Allemands envoyaient sur nos héros leurs 
colonnes d'assaut opiniâtrement repoussées 
et enfin vaincues. C'était fini; lies divisions 
du- prince Buprecht, épuisées, renonçaient 
à la conquête d'Amiens. . 

lin cinq semaines, nous avions arrêté trois 
•fois l'ennemi. Du 21 au 31 mars, nous l'a-
vions fixé à Noyon, nous l'obligions à glis-
ser vers l'ouest; le 4 avril, nous l'empêchions 
d'étendre ses succès au-delà de l'Ancre. Du 
24 au 26, nous le contenions de -l'Ancre à Vil-
lers-Bretonneux, et le ramenions presque à 
son point de départ. 

Cette situation, dont le rappel expliqué 
la bataille actuelle, était restée sans chan-
gement sur cette partie du front, lorsque 
s'iest déclanchée l'action victorieuse des 
troupes du général Debeney et du général 
Bawlinson. 

Des indices de retraite partielle a Albert 
avaient déjà manifesté le malaise des trou-
pes du kronprinz de Bavière. Quand l'en-
nemi éprouve le besoin d'effectuer des rec 
tifications de ligne, c'est qu'il avoue être 
mal engagé, et sa déconvenue se mesure à 
sa rage stupide. 

Nous voyons, par exemple, une compa 
gnie de pionniers boches cantonnée à Serizy 
faire dans les caves importantes c'e la lo-
calité des préparatifs nécessaires pour les 
faire sauter. Mêmes dispositions prises pou. 
le moulin de Serzy. Une autre compagnie 
a fait des préparatifs identiques à Hourgfs. 

A Serzy, dans la nuit du 2 au 3 août, les 
pionniers font sauter les caves. Le feu a 
été mis ensuite à divers bâtiments, emie 
autres le moulin et la tuilerie, arrosés prea 
lablement de pétrole. 

Voilà à quoi aboutissent des troupes oar-
ties à la conquête d'Amiens, à celle de Châ-
Ions, de Beims et ensuite de Paris ! 

Les prisonniers raflés au cours de l'a-
vance franco-britannique d'hier et d'aujour-
d'hui défilent en colonnes interminables; 
harassés, boueux, ils confessent qu'on a tué 
beaucoup de monde chez eux. 

Le commandement ennemi, au mcm.mt 
où les Franco-Britanniques lui sont tombés 
dessus, était à la recherche de positions d'et 
tente, et poursuivait l'installation de meil 
leures lignes défensives. 

Il semble bien que les pertes lourdes de 
l'armée allemande et l'échec de tous les 
plans de ruée ces dernières semaines im 
posent à l'ennemi un retranchement, gé 
néral. 

C'est le moment de contrarier ces projets 
de repos. Toutes les Iroupes alliées s'y em-
ploient allègrement. Un signe qui ne trompe 
pas, c'est l'ahurissement et l'inquiétude lur 
gneuse des officiers boches capturés. 

Le recul sur la Veste, la vigueur le? con-
tre-attaques alliées, le coup inattendu reçu 
entre Somme et Avre, tout est si contraire 
aux espérances impériales, aux promesses 
claironnées du haut commandement boche, 
que l'effondrement paraît précéder de i,«u 
l'effondrement militaire des Allemands. 
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Londres, 9 août (officiel). — Le 8 aoûV. 
nos escadrilles d'aéroplanes ont coopéré 
avec les autres armes, pendant toute la> 
journée, sur le front de bataille. 

Nos appareils de liaison nous ont indi-
qué les lignes atteintes par notre infante^ 
rie. 

La position de l'artillerie ennemie en 
action, ainsi que des colonnes d'infanterig 
allemande et des convois en marche on( 
été signalés à nos canons par nos appa' 
reils d'artillerie. 

D'autres avions ont amené à nos 
troupes avancées des munitions par la 
voie des airs. 

La coopération avec les tanks a été réa-
lisée de façon méthodique; nos appareil! 
ont fourni des renseignements aux équipa-
ge des tanks; ils ont attaqué les pointa 
fortifiés et d'autres réduits avec des bom-
bes et des mitrailleuses. 

A l'aide de bombes fumigènes jetées le 
long de la ligne de combat, ils ont réussi à 
cacher à l'ennemi l'approche des tanks. 

Nos appareils de liaison, travaillant avec 
la cavalerie, ont rendu les plus grands ser< 
vices. Volant bas sur le front de combat, 
nos escadrilles ont tiré sur l'ennemi et l'on! 
bombardé pendant sa retraite, causant de 
grands ravages parmi les convois qui s'ac-
cumulaient sur les routes. Nos esca-
drilles de bombardement, volant à quel-
ques centaines de pieds du sol, ont attaqué 
les trains et jeté des bombes sur les voiea 
ferrées, les embranchements et les ponts. 

Quarante-huit appareils ennemis son( 
mentionnés comme détruits par nos aéro-
planes; dix-sept autres ont été abattus dé-
semparés; cinq ballons captifs ont été des-
cendus en flammes. 

Cinquante de nos appareils manquent] 
la plupart de ces pertes sont dues à d 
tirs venus du sol; un de nos appareils da 
bombardement de nuit n'est pas rentré. 

Le 9 août, sur le front de bataille, nos 
aviateurs ont continué leur œuvre de coo-
pération avec l'infanterie, l'artillerie, la 
cavalerie et les tanks britanniques. Par' 
tout où se présentait un objectif convena« 
ble, les troupes et les convois allemand^ 
ont été à nouveau bombardés et mitraillé/ 
à faible hauteur, le jour comme la nuit. 

Les ponts de la Somme ont été abon 
damment bombardés. 

Les opérations au-dessus de Sa met 
Londres, 9 août (officiel). — Une granoV 

somme de travail a été accomplie par le] 
contingents du corps royal de î'aéronauti 
que, coopérant avec la flotte, au cours d» 
la période du 1er au 7 août. 

Le S août, ainsi qu'on l'a annoncé anté 
rieurement, nos forces aériennes ont atta-
qué aveo succès des zeppelins, dont un i 
été détruit et un autre endommagé. 

Dans une autre occasion, la formation 
des grands hydravions de la mer du Nord 
a signalé un zeppelin à environ 4,000 pieds 
de hauteur, qui n'est parvenu à s'échappe* 
qu'en se débarrassant à la hâte de touter 
ses bombes et Qui a disparu dans les nus 
ges, 

Un de nos appareils a dû amerrir dans 
les eaux hollandaises; l'appareil a été dé-
truit et les occupants internés. 

Des contre-torpilleurs et des sous-marins 
ennemis ont été attaqués et des coups au 
but ont été observés. 

Plusieurs tonnes d'explosifs ont été je-
tées avec de bons résultats sur Ostende et 
sur Zeebrugge. 

Trois appareils ennemis ont été abatte 
et six contraints d'atterrir désemparés, 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes, 

Un raid français de 300 kilomètre! 
sur l'Allemagne 

Paris, 10 août. — Le sous-lieutenant Es-
lionne vient de remplir une mission sur l'i-
tinéraire Francfort-sur-le-Mein-Dusseldorf' 
Essen, soit plus de 800 kilomètres ' en terri-
toire ennemi. 

Madon légèrement blessé 
Paris, 10 août. — Une panne sèche de m» 

teur obligea, il y a quelques jours, le lieu 
tenant Madon à atterrir sur un terrain des 
plus mauvais. En arrivant au sol l'avion sa 
retourna complètement. Madon se dégagea 
des débris de l'appareil, quoique très étour-
di par le choc. Les blessures qu'il s'est faites 
sont surtout des ecchymoses qui n'interrom-
pront pas son vaillant service au front. 

Accidents mortels d'aviation 
Pau, 10 août. — Les pilotes Lauza Boiso, 

âgé de trente ans, capitaine, et André Feri 
ret, âgé de vingt-deux ans, brigadier, on' 
été victimes d'accidents mortels au centré 
d'aviation du Pont-Long. Le premier état 
originaire de l'Uruguay, le second de Mass; 
(Seme-et-Oise). 

Le bombardement des ports 
âdriatiques 

par les aviateurs alliés 
Borne, 10 août (officiel). — Les aviateurs d. 

la marine italienne et de la marine britanni 
que ne laissent aucune trêve aux bases nava 
les de l'ennemi. Le matin du 7 août, des ap 
pareils britanniques ont bombardé les han 
gars de Durazzo, provoquant un incendie qu 
se voyait à 80 kilomètres de distance. La nul 
suivante, des appareils italiens ont lancé 65< 
kilos de bombes, sur Durazzo et 1,000 kilo' 
sur Cattaro, allumant des incendies. Dans h 
nuit du 8 au 9 août, des appareils navals on 
lancé 500 kilos d'explosifs sur la ■gare d\ 
chemin de fer de San-Stino-di-Livenza et au 
tant sur la place forte de Pola. Un incendie i 
été observé dans la station des sous-marins 
visible à plus de 60 kilomètres. 

Des appareils ennemis ont fait leur appa 
rition dans la journée du 7 août sur notr-
front d'Albanie. Us ont été promptement at 
taqués par nos appareils de chasse de la ma 
rine; avec*le concours de ceux de l'armée 
Un grand hydravion autrichien a été oblig( 
de descendre dans les parages de Punta-Sa 
rnana, où il a encore été attaqué effleacemen-
à faible hauteur par nos hydravions. 

Ceux-ci ont remarqué à Durazzo de grosse: 
fumées provenant des incendies provoqués 
par les bombardements aériens des jours pré-
cédents. 

Front anglais, 0 août, — La cavalerie an-
glaise a joué un rôle de premier plan. Son 
but était à la fois très simple et très auda-
cieux : il consistait, après que 1 infanterie 
britannique eût pris son second objectif, à 
pousser jusqu'à un troisième ou les tanks 
devaient l'accompagner. Arrivés la, les ca-
valiers tenaient l'Allemand en respect en 
attendant que l'infanterie vint prendre sa 
place. Mais ce qui fut splendide, c est que 
non seulement la cavalerie accomplit point 
Par point ce programme, niais quelle se 
fraya un chemin bien au delà; et c est ainsi 
qu'elle poussa, dès le 8 au soir, jusqua lest 
de Bosières. 

Les renforts ennemis 
On avait calculé qu'il fallait à. l'ennemi, 

surpris vingt-quatre heures environ pour 
faire venir quatre divisions de renfort; il 
n'y a pas manqué. Ces renforts se sont trou-
vés ce matin au rendez-vous, et nous avons 
vu l'ennemi contre-attaquer avec force a 
peu près sur tout le front de bataille. Sauf 
au nord de la Somme, où il réussit à rega-
gner temporairement quelque t'erram-du 
coté de Morlancourt, sa contre-attaque fut 
partout brisée; mais cette réaction avait été 
prévue par le commandement, et c'est pour-
quoi sir Douglas avait donné l'ordre de re-
prendre la bataille jusqu'au milieu de la se-
conde journée. 

Le kronprinz Ruprecht 
bouc émissaire 

Paris, 10 août. — Le Commumqué aile, 
manu d'hier après-midi mérite l'attention. 
Non seulement il reconnaît que nous avons, 
« à la faveur d'un épais brouillard, avec nos 
cha.rs d'assaut, pénétré dans les lignes d'in-
fanterie », mais il ajoute ces deux mots «et 
d'artillerie», ce qui signifie la percée com-
plète du firont. 

Les aveux seraient plus compréhensibles 
de la part des faussaires crui essaient encore 
de présenter la retraite sur l'Aisne comme 
une victoire, et notre avance comme un 
ecnec. L'explication en est pourtant assez 

Ge que disent les Journaux 
L'ARMEE VON HUTIER DANS UNE 

SITUATION DIFFICILE 
La victoire des alliés, par son développ*-

meni, aggrave d'heure en heure la menace 
contre le gros de la 18e armée alleaim'le, 
celle de von Hutier, qui, par deux fois, pré-
tendit foncer vers Paris. En effet, coivuie 
l'écrit le commandant de Civrieux 'Matin) : 

n II résulte de circonstances topographi-
ques que von Hutier, au cours d'une retraite 
prochaine, serait contraint d'engager bon 
artillerie lourde et ses convois de t,>ute es 
pèce dans le véritable laminoir que repré-
sent un passage obligatoire dans Boye. 
Or, nos avant-gardes sont parvenues .à la 
date d'hier) à une dizaine de kilomètres au 
nord-ouest de Boye, tandis qu'au sud, le 
centre du front allemand en est distant de 
18 kilomètres. Semblable observation pour 
le moment se suffit à elle-même. » 

MOMENT CRITIQUE 
Nous sommes à un moment critique do la 

bataille, selon le lieutenant-colonel Fabry 
(Oui), car : 

« La situation entre Somme et Oise a si 
brusquement évolué qu'elle place le n^uéral 
Lùdendorff et le maréchal Foch en iirésence 
de résolutions de la plus haute importance. 
Elles ne dépendent pas seulement, iljis con-
sidérations stratégiques que suggère l'élide 
du terrain de bataille, mais aussi rt'uu en-
semble de facteurs moraux et matériels, au 
premier rang desquels se place l'aptitude 
manœuvriere des troupes, dont les géné-
raux en chef ont seuls le contrôle. Il est 
donc parfaitement inutile et préientieux de 
vouloir juger et décider pour eux. Mais 
aujourd'hui les rôles sont inversés, il s'agit 
pour les Allemands de se rétablir, et pjur 
les alliés, de les déséquilibrer un peu plus. 
Après quatre mois de bataille, à une heure 
ou l'effort est porté des deux côtés 9 fon 
maximum de tension, il n'est pas indifférent 
d'être celui qui a à jouer le rôle le plus 
facile. » 

Tarbes va offrir une épée 
ur au marée! 

Tarbes, 10 août. — Le Conseil municipal 
de Tarbes a décidé, sur la proposition du 
maire, d'offrir une épée d'bonneur au ma-
réchal Foch. Une souscription sera ouverts 
à cet effet sous les auspices de la municipa-
lité avec le concours de la presse locale G* 
régionale. Les édiles ont décidé, en outre, 
de remplacer par une autre plaque celle 
déjà apposée sur la maison natale du maré-
.C^ai^jaift^ga^^ujs 

Le pirate qui coula Se Lusitànic 
est mort 

Londres, 10 août— Le lieutenant allemand 
Schweiger, qui coula le « I.usitania», a dis-
paru depuis le mois de septembre dernier. 
Le lieutenant qui commandait le sous-marin 
« U-88 » naviguait de conserve avec d'autres 
sous-marins, lorsque la flottille traversa un« 
zone de mines qui n'avait pas été repérée, 
Une explosion formidable fut alors perçu* 
par un des sous-marins allemands, qui re-
vint aussitôt à la surface, mais 1' « U-88 * 
avait disparu. Toutes les recherches entre-
prises pour retrouver sa trace sont dès loi'! 
demeurées vaines. 

—-^^^^ 

M. Malvy. quitte la France ce soii 
pour l'Espagne 

Paris, 10 août. — M. Malvy partira ce soii 
par l'express de Hendaye pour Saint-Sébas-
tien. 

cette résidence, dit l'entourage de l'ancien 
ministre, n'est peut-être pas définitive. Il si 
pourrait que M. Malvy se fixât un peu plus 
tard dans une autre ville d'Espagne. Avant 
de quitter Paris, il adressera au président 
de la Chambre une lettre sur les termes cta 
laquelle il n'est pas encore possible de don' 
ner des précisions. 

Un bijoutier assassine 
dans sa boutique 

Paris, 9 août. — Cette après-midi, à qua-
tre heures et demie, une marchande de jour» 
naux, en apportant un journal à M. Lévy. 
bijoutier, 40, rue Beaubourg, a trouvé ci 
commerçant râlant dans'un coin de la bouti» 
que. Elle donna aussitôt l'alarme. On consv 
tata que M. Lévy avait le. crâne défoncé en 
deux endroits, d'où la matière .cérébrale s'é« 
chappait. L'assassin l'avait frappé avec un 
marteau dont le manche s'était brisé et qui 
fut retrouvé sur le lieu du crime. 

Aucun bijou de l'étalage n'avait été enlevé, 
mais on suppose que l'assassin a pu s'empa/ 
rer de quelques bijoux qui se trouvaient daru 
le coffre-fort, toujours ouvert lorsque M. Lév> 
était dans son magasin. 

. Le commissaire ne put interroger le bijou/ 
tier, qui ne tarda pas à succomber. M. Lévj 
était seul à son domicile, Mme Lévy se trou* 
vant actuellement dans sa famille, à Mai*i 
veilla, 



EPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 
ie passage de PAvre 

et la prise de Moreuil 
Front rrançais, 9 août. — La tâche la plus 

délicate confiée aux troupes d attaque de 
i'armée Debeney était le passage de 1 Avre. 
La préparation dartmerie réduite au mini-
mum dura trois quarts d'heure à peine 
violente, formidable. Sous la protection de 
ce rideau de feu, nos concentrations purent 
s'achever dans un ordre parfait A 5 h. 5, 
entre Casted et Morisel d'une part entre la 
ferme Saint-Bibert et Braches d'autre part, 
l'Avre fut franchie sur des passerelles mo-
biles que le génie tenait prêtes. Les déta-
chements ennemis qui tenaient la rive droi-
te opposèrent une vive résistance. Ils lu-
rent rapidement réduits à l'impuissance. 

Pendant ce temps, au centre, 1 héroïque 
division de chasseurs du général Brissaud-
DesmaiUets s'emparait du village de Mon-
eel, dans lequel étaient capturés 400 prison-
niers et un important matériel. Les chas-
seurs à pied passèrent à leur tour l'Avre au 
sud de Moreuil et débordèrent le chef-lieu 
de canton où se cramponnait désespérément 
le 10e régiment d'infanterie prussien. 

I a rapide progression des fantassins du 

Général D. . qui, après avoir enlevé la cote 
10 et la cote 72, avaient pénétré dans le 

bois de Moreuil, força les Allemands à aban-
donner Moreuil. A huit heures, les chas-
seurs entraient dans le bourg en ruines, râ-
flarot de nouveaux prisonniers, des mitrail-
leuses par dizaines et deux batteries d'artil-
lerie de campagne. 

Une heure à peine après que les premiers 
croupes d'infanterie avaient passé l'Avre, 
Ses tanks et de l'artillerie légère franchis-
saient la rivière sur des passerelles en fer 
et participaient à l'attaque des redoutables 
positions de Plessier-Bozainvilliers et de 
fa Neuville-Sire-Bernard. Les Allemands ré-
sistèrent farouchement sur ces deux points; 
Ils ne purent s'y maintenir devant l'impé-
tueux élan des fantassins du général B..., 
qui, balayant tout sur leur passage, étaient 
maîtres des deux villages avant dix heures. 

Au début de l'après-midi, les troupes opé-
rant au nord de Moreuil remportaient un 
iouveau et notable succès en s'emparant de 
Villers-aux-Erables, puis de Mézièïes, où 
',1s prirent un important butin. Partout, la 
Résistance de l'ennemi, renforcée par ses ré-
jerves de secteur, fut brisée et vaincue. 

Dès deux heures, notre cavalerie entrait 
}n action sur la route d'Amiens à Boye, et 
poussait jusqu'aux abords de Beaucourt et 
lu Quesnel, en liaison avec la cavalerie 
britannique marchant vers Bosières. 

A quatre heures, le bilan de l'attaque dans 
^ secteur français se chiffrait par une avan-
ce moyenne de sept kilomètres en profon-
deur, 2,300 prisonniers et 36 canons. 

Jusque dans la soirée, l'artillerie alleman-
de ne réagit que faiblement, tant était grand 
le désarroi de l'ennemi, dont les convois, en 
tetraite vers Boye et Chaulnes, étaient pour-
suivis par nos cavaliers et harcelés par nos 
tvions de bombardement, qui furent, avec 
ies tanks, les auxiliaires précieux de l'in-
Tanteiie.  e 

« Pas de contact même indirect 
avec les Boches » 

Jécide le cabinet de guerre anglais 
El IL REFUSE LES PASSEPORTS 

Londres, 9 août. — La réunion commune 
Je la commission parlementaire du Congrès 
ies Trade-Unions et de la commission exé-
îutive du groupe travailliste parlementaire 
t chargé ies députés Henderson et Bower-
Ihan de demander à M. Lloyd George des 
îasseports pour eux et leurs collègues afin 
ïu'ils puissent se rendre le plus tôt possible 
in Suisse pour conférer avec M. Troelstra, 
te socialiste hollandais, et s'assurer de 
l'exactitude de certains documents préala-
blement à toutes décisions relatives à la 
«invocation éventuelle d'une conférence in-
ternationale. 

MM. Henderson et Bowerman sont reve-
rs annoncer à la réunion que le cabinet de 
tuerre refuse des passeports aux personnes 
}ui ont l'intention de rencontrer des gens 
îui ont passé par des pays ennemis pour se 
fendre dans les pays neutres. 

UN RAID SENSATIONNEL 

Gabriele d'Ânnunzio 
et 7 aviateurs italiens 

ont survolé Vienne 
Ils ont jeté des proclamations 
Rome, 9 août. — Une note officieuse pu- ■ 

bliée ce soir dit : 
Une patrouille de huit appareils italiens, 

un biplan et sept aéroplanes, sous les or-
dres du commandant d'Annunzio, a effec-
tué ce matin un raid magnifique sur Vien-
ne, accomplissant un vol d'environ 1,000 
kilomètres, dont plus de 800 en territoire 
ennemi. 

Les aéroplanes italiens, partis à 5 heu-
res 50, après avoir surmonté des difficul-
tés atmosphériques assez sérieuses, sont 
arrivés à 9 heures 20 sur Vienne, sur la-
quelle ils se «sont abaissés à une altitude 
inférieure à 800 mètres, lançant plusieurs 
milliers de manifestes. 

L'agglomération de la population était 
nettement visible sur les artères de la ville. 

Les avions italiens, qui n'ont été l'objet 
d'aucune attaque ennemie, ont volé pen-
dant leur voyage du retour sur Vienne-
Neustadt, Graz, Lubiana et Trieste. 

La patrouille, partie en formation com-
pacte, s'est maintenue serrée touj le long 
du parcours et est rentrée à 12 heures 40 
à sa base. 

Il ne manque qu'un seul appareil, qui a 
dû atterrir, semble-t-il, près de Vienne-
Neustadt, à la suite d'une panne de mo-
teur. 

Le texte du manifeste 
Borne, 9 août. — Voici le texte du mani-

feste lancé sur Vienne par l'escadrille du 
commandant Gabriele d'Annunzio : 

Viennois ! 
Apprenez à connaître les Italiens ! Nous 

survolons Vienne, nous pourrions lancer 
des tonnes de bombes sur votre ville, mais 
nous ne lançons que le salut de nos trois 
couleurs de liberté. 

Nous, les Italiens, nous ne faisons pas 
la guerre aux enfants, aux vieillards et aux 
femmes; nous faisons la guerre à votre 
gouvernement ennemi des libertés natio-
nales, gouvernement aveuglé et cruel qui 
ne sait vous donner ni liberté, ni vain et 
vous nourrit de haines et d'illusions ! 

Viennois ! vous avez la réputation d'être 
« fotenkgents » (sic), pourquoi donc avoir 
revêtu l'uniforme prussien ? Désormais, 
vous voyez, tout le monde se tourne contre 
vous. Voulez-vous continuer la guerre ? 
Continuez-la alors, et c'est voire suicide. 

Qu'espérez-vous ? La victoire décisive 
promise par les généraux allemands ? Leur 
victoire décisive est comme le pain de 
l'Ukraine : on meurt en l'attendant ! 

Peuple de Vienne, pense à ce qu'il ad-
viendra de toi! 

Réveille-toi! 
Vive ta liberté! 
Vive l'Italie ! 
Vive l'Entente t 

VIENNE CONFIRME LE RAID 

Bâle, 9 août. — On mande de Vienne : 
« Des avions italiens ont volé au-dessus de 

Vienne, jetant des manifestes sur la capi-
tale- » 

Gommaniqaé italien 
Deux attaques repoussées 

Rome, 9 août (officiel). 
Sur le PLATEAU D'ASIAGO, hier malin 

le bonne heure, l'adversaire a attaqué à 
ieux reprises la saillant du COL DEL 
flOSSO. Les deux attaques se sont brisées 
tous nos feux. 

Sur plusieurs autres points du front, nos 
ioncentrations d'artillerie ci nos actions 
le patrouilles ont infligé des pertes à 
fennemi. 

Nouveau bombardement de POLA : Des 

Îirigeables de l'armée et de la marine ont 
ombardé les ouvrages militaires de Pola, 

ie la plaine vénitienne et près de Trente, 
ï)eux avions ennemis ont été abattus au 
tours de combats aériens. 

tvtats» U n is 
la convention des chevaliers de Colomb 

New-York, 8 août. — A l'hôtel Waldorf, 
«ne convention extraordinaire de la puis-

Îante association les Chevaliers de Colomb 
réuni, pendant deux jours, un nombre 

considérable de délégués, venus de tous les 
Etats de la république, ainsi que du Cana-
ûa, de Cuba et des Philippines. • 

M. Marcel Znecht, membre du haut com-
missariat français, prononça le discours de 
ilôtuirï. U exprima la profonde reconnais-
sance ue ia France envers le président Wii-
ton et la noble nation américaine, ainsi 
Qu'envers les Chevaliers de Colomb. 

M. James Laherty, « suprême chevalier » 
les Chevaliers de Colomb, annonça, au mi-
lieu d'un enthousiasme extraordinaire, que 

ie conseil suprême venait de décider qu'un 
lâton de maréchal, dessiné et exécute par 

un grani artiste américain, serait respec-
tueusement- offert au maréchal Foch. 

L'assemblée vota ensuite des adresses au 
capitaine André Tardieu, commissaire géné-
ral des affaires de guerre franco-américai-
nes; au maréchal Foch; à l'ambassadeur de 
France à Washington, M. Jusserand; au pré-
sident Wilson et au général Pershing. 

Pour clore leur convention, les Chevaliers 
de Colomb se mat rendus ce matin, en cor-
tège, à la statue de Jeanne d'Arc, située sur 
la Biverside Drive, et ont déposé au pied de 
ta statue une magnifique croix de Lorraine, 
faite de fleurs et portant cette inscription : 

« A sainte Jeanne d'Arc, héroïne de France 
et vierge de Lorraine, en souvenir de la vic-
toire du maréchal Foch et des généraux Pe-
tain et Pershing. 

y> Les Chevaliers de Colomb. » 

Dans un article de l'Intransigeant d'hier 
è propos de l'affaire Malvy, M. Bailby loue 
la Haute-Cour d'avoir compris les devoirs 
que lui créait l'état de guerre et de ne s'ê-
tre pas laissé influencer par les plaidoyers 
des anciens présidents du conseil, surtout 
de M. Viviani, qui s'est engagé à fond, en 
couvrant les actes de l'ancien ministre de 
1 intérieur, comme s'il s'agissait d'une con-
ception politique. 

M. Bailby conclut ainsi : 
« Un ancien ministre, M. Chaumet, vient 

precis-ément d'avoir le courage d'écrire sur 
1 avenir de la France, sur nos chances de 
reconstitution, une belle page clairvoyante 
Pas plus que nous, il ne croit à un miracle' 
à la survenance d'un Messie qui remettrait 
tout en place par un prodige spontané. C'est 
notre volonté, notre méthode, notre organi-
sation qui relèveront les ruines de la 
guerre. Et M. Chaumet en arrive à conclure • 
« L heure est favorable pour enlever la di-
» rection politique du pays aux politiciens 
» professionnels, puisque ce sont surtout les 
» problèmes économiques et les questions 
» sociales que nous avons à résoudre, puis-
» que notre préoccupation dominante est de 
» reconstituer une France brillante et pros-
» père. » 

« Voilà la vérité de demain. M. Malvy était 
l'un des plus médiocres politiciens profes-
sionnels et le plus imprudent. Sa politique 
est condamnée avec lui. Pour 38 millions de 
Français qui jugent avec calme et sans parti 
pris, voilà un ancien ministre qui s'en ira 
vivre ailleurs, dans un palace confortable 
pendant cinq ans. A-t-on le temps de le 
plaindre î Notre Déroulède, au grand cœur, 
souffrit d'un plus long exil qui n'avait pas 
les mêmes causes. Et nous n'étions pas en 
guerre ! > 

 ——é 

Les incendies de forêts du Var 
Toulon, 9 août. — L'incendie de la forêt 

d Astros, apr^s s'être étendu jusqu'à la mon-
tagne de Chaume et jusqu'au quartier des 
Fenouils, est enfin maîtrisé ainsi que l'incen-
die de la forêt communale des Arcos 

Par contre, un feu violent a pris nais-
Bance dans le bois de Mazaugues. Activé paî 
un vent très violent, il a détruit une grande 
étendue de forêts. Traversant le Torrent du 
Godin, U a ravagé l'importante forêt com-
munale de Mazaugues. Le vent s'étant cal-
mé, on espère que cet incendie sera bientôt 
circonscrit. 

L'incendie de la Londe-lo ' • >« a g-a. 
gné les forêts de Loubos et du i. làteau-du-
Bol jusqu'à la mer. 

Des détachements d'ouvriers de la Londe 
des soldats de Toulon, des gendarmes et des 
habitants sont arrivés par camions-automo-
biles et combattent ardemment les progrès 
du sinistre. 

Un autre incendie à Sainte—Marguerite 
près Toulon, a été éteint, notamment avec 
Je concours de solctn.ts serbes. 

Enfin, du côté de Brisrnolios. d" chemin 
de Bras au quartier des Tontes, nom-
mes s'étendaient sur une disïaixo de dix 
kilomètres. 

Les attaques à la mitrailleuse 
Paris, 9 août (officiel). — L'aviation fran-

çaise a été une fois de plus un auxiliaire 
précieux de la bataille engagée au sud-est 
d'Amiens. 

Malgré une brume épaisse et des nuages 
bas qui augmentaient les difficultés de la 
tâche, nos escadrilles ont multiplié les re-
connaissances au-dessus des lignes enne-
mies, intervenant souvent dans la lutte en 
mitraillant des troupes à terre. 

Au cours de combats aériens, quatre 
avions ennemis et quatre ballons captifs 
ont été abattus.. 

Enfin, nos appareils de bombardement 
de nuit ont jeté près de DIX TONNES DE 
PROJECTILES sur les voies ferrées et les 
gares de la région de Chaulnes, Nesles, 
Ham, Roye; des incendies et des explo-
sions ont été constatés, notamment à Roye 
et à Nesles. 

Un sous-marin coulé 
par un yacht armé 

Londres, 9 août. — Un des yachts ar-
més de la marine britannique a éperonné-
et coulé un sous-marin dans la Manche, 
complétant J'oeuvre de destruction en lan-
çant trois bombes spéciales. 

Un des hommes de l'équipage du sous-
mari-* a été capturé vivant. Il mourut trois 
heures après, à la suite de blessures in-
ternes. 

■ 9 

Le Congrès des Amicales 
d'instituteurs 

Paris, 9 août. — Au cours de sa séance de 
cette après-midi, le Congrès de la Fédéra-
tion de^. Amicales des instituteurs a exa-
miné l'importante question des traitements. 

Après une discussion longue et animée, le 
Congrès a manifesté le désir que les bases 
des nouveaux traitements soient les suivan-
tes ! 

Stagiaires, 3,000 fr.; Ire classe, 6,500 fr., 
avec 5 classes. 

Egalité des traitements des instituteurs et 
des institutrices. 

En ce qui concerne l'indemnité de vie 
chère, le Congrès a demandé qu'elle soit 
portée à 5 fr. par jour, avec effet rétroactif 
à partir du 1er juillet 1918 et que des amé-
liorations importantes soient apportées à 
l'indemnité de 20 fr. par mois accordée ac-
tuellement aux retraités. 

Il a demandé en outre que les indemnités 
pour charges de famille soient augmentées 
et étendues lors de l'application des nouvel-
les dispositions concernant les traitements. 

Puis il a adopté le vœu que les instituteurs 
indigènes naturalisés, à titres égaux, aient 
les mêmes traitements que les instituteurs 
de la métropole; ce vœu avait été soumis au 
Congrès par les Amicales d'Alger et d'Oran. 

En fin de séance, le Congres a émis les 
vœux suivants ; 

1° Que l'étude du projet de modification de 
la loi des retraites soit entreprise par la 
Fédération des fonctionnaires et que celle-ci 
étudie également l'unification des traite-
ments. 

2° Que la tuberculose soit reconnue mala-
die professionnelle et que les locaux soient 
désinfectés dans l'intérêt des maîtres com-
me des élèves. 

Mort de Michel Zevacco 
Le romancier Michel Zevacco est mort 

jeudi matin à Eaux-Bonnes. 

Une Proclamation des 
Alliés au peuple russe 

UN MANIFESTE SOLENNEL 

" Pour la liberté, contre l'esclavage 
et la raine H 

Londres. 9 août. — La « Déclaration du 
gouvernement britannique au peuple de 
Russie » a été publiée par les représentants 
britanniques à Vladivostok, Mourmansk et 
Arkhangel. Elle est conçue dans les termes 
suivants : 

« Vos alliés ne vous ont pas oubliés 1 
» Nous nous souvenons tous des services 

que nous ont rendus vos armées héroïques 
au cours des premières années de la guerre. 
Nous venons à vous en amis pour vous aider 
à vous sauver vous-mêmes du démembre-
ment, de la destruction par les mains de 
l'Allemagne, qui tâche de réduire votre peu-
ple en esclavage et d'employer les importan-
tes ressources de votre pays à ses propres 
fins. Mais nous désirons vous assurer d'une 
manière solennelle que, tandis que nos trou-
pes pénètrent en Russie pour vous prêter 
leur aide dans votre lutte contre l'Allema-
gne, nous ne retiendrons pas un mètre de 
territoire . . 

» Nous déplorons la guerre civile qui vous 
divise et les dissentions intérieures qui fa-
cilitent les plans allemands de conquête ; 
mais nous n'avons pas l'intention d'imposer 
à la Bussie un système politique quelcon-
que. Les destinées du peuple russe sont en-
tre les mains du peuple russe lui-même; il 
n'appartient qu'à lui seul de choisir sa for-
me de gouvernement et de trouver une solu-
tion à ses problèmes sociaux. 

» Peuples de Bussie, votre existence même 
en tant que nation indépendante est en jeu; 
les libertés que vous avez conquises par la 
révolution sont menacées d'être étouffées 
par la main de fer de l'Allemagne. 

» Ralliez-vous autour de la bannière de la 
liberté et de l'indépendance ; nous qui som-
mes encore vos alliés, nous la levons au mi-
lieu de vous. Assurez-vous le triomphe de 
ces deux gros principes sans lesquels il ne 
peut pas y avoir de paix durable et de li-
berté réelle pour le monde. 

» Peuples de Bussie, nous désirons non 
seulement arrêter la pénétration allemande, 
mais apporter un secours économique à vo-
tte pavs ruiné et souffrant. Nous vous 
avons envoyé quelques approvisionnements, 
et d'autres 'suivront. Notre désir est d'aider 
au développement des ressources industriel-
les et naturelles de votre pays et de ne 
pas les exploiter pour nous-mêmes; de 
rétablir l'échange des marchandises, d'en-
csurager l'agriculture, de vous permettre 
d'occuper la place qui vous revient parmi 
les nations libres du monde. 

» Peuples de Bussie, unissez-vous avec 
nous dans la défense de vos libertés. 

» Notre seul désir est de voir la Bussie 
forte et libre, et alors de nous retirer et de 
voir le peuple russe faire sa destinée confor-
mément aux vœùx du peuple librement ex-
primés. » 
LE CORPS EXPEDITIONNAIRE DES ETATS-

UNIS EN SIBERIE 
Washington, 8 août.— Le commandement 

de l'expédition de Sibérie sera confié au gé-
néral-major William S. Frawe. Le noyau 
des forces expéditionnaires sera fourni par 
les Philippines, le complément par des trou-
pes envoyées des Etats-Unis. 

d'initiative régionale ou de celles qui, de 
plus en plus, viendront des régions pré-
sentement paralysées. En dehors des indus-
tries de simple récolte, comme la pèche ma-
ritime ou fluviale, pour laquelle des mé-
thodes convenables et nos besoins alimen-
taires croissants peuvent ouvrir de nou-
veaux horizons, l'enquête a clairement 
apprécié les forces et les richesses que peu-
vent apporter, à la région comme au pays, 
presque toutes les industries pyrénéennes 
qui, favorisées par la nature, la production 
et le milieu, n'ont besoin que d'une exploi-
tation plus rationnelle pour arriver au 
maximum de leur rendement. 

Parmi celles qui paraissent appelées aux 
destinées les plus florissantes, signalons 
surtout : les industries forestières dont le 
patrimoine, soustrait par le reboisement 
aux effets de la déforestation peut, avec des 
organisations plus modernes, mettre a notre 
service leurs vastes ressources en bois 
d'oeuvre ; les industries extractives avec 
leurs gîtes de toute sorte (marbres admira-
bles de Campan et de Beyrède, ardoises, 
pierres, ophites, combustibles allant de la 
wrojbe à l'anthracite le plus pur, manga-
nèse', blende, cuivre, fer, etc.), qui pour-
raient, par des recherches plus développées 
et une technique mieux conduite, augmen-
ter leur production ; les industries de trans-
formation si variées du bois, des métaux, 
des textiles jadis illustrés par le célèbre 
linge du Béarn, de la tannerie et des cuirs 
qui accusent une situation particulièrement 
•favorable; les industries chimiques auxquel-
les la guerre est venue donner une impul-
sion nouvelle dont le pavs devra par la 
suite largement profiter, les industries de 
l'alimentation aussi, où tant de productions 
naturelles réputées (charcuteries et jambon 
de Bayonne, vins de Jurançon, d'Irouléguy 
et de Madiran, chocolats du Pays bas-
que, etc.) pourront, avec des procédés tech-
niques mieux étudiés, une publicité plus 
large, une organisation commerciale mieux 
comprise, conquérir en toutes les régions 

BOURSE DE PARIS 
du 9 avril 

BULLETIN FINANCIER 
L'offensive franco-britannique se développe 

dans des conditions si favorables qu'elle inciite 
la bourse à se remettre aux affaires, et l'acti-
vité dont elle fait preuve a une répercussion 
très heureuse sur la cote. Rentes françaises 
très fermes. Métallurgiques soutenues. Navi-
gation calmes. Valeurs Sud-Africaines en re-
prise. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. — 5 % libéré, 87 60 ; 4 % li-

béré, 70 65; 3 %, 61 86; Obi. Ch. 1er Etat, 406 25; 
Afrique Occid. française, 274: Tunis 1892, 337; 
Maroc 1914, 429; Argentine 1907. 510; Brésil 1909, 
Pernambuco, 433; Chine 1908, 432; 1913 455; 
Egypte unifiée, 100 50; Espagne, 136 50; Japon 
1905, 89 45; 1907, 103 10; 1910, 88 70; Maroc 1904, 
475; Russie 1889, 47; consolid., Ire et 2e sér., 
49; 1896, 63: 1909, 54; Serbie 1902, 417; Dette Otto-
mane unifiée, 64 50. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque d'Algérie, 3,498; Banque de Paris, 1,115; 
Compagnie algérienne, 1,450; Crédit foncier, 
780; Crédit mobilier, 454; Société générale, 560; 
Banque française, 222; Foncier égyptien, 796. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 815; 
jouiss., 305; Paris-Lyon-Méditerranée, 980; Mi-
di, 960; jouiss., 470; Orléans, 1,150; Ouest, 740; 
Nord de l'Espagne, 465; Saragosse, 493. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote 
(Société Norvégienne), 821; Cie générale des 
Eaux, 1.383; Cie générale transat., act, ordin., 
320; act. priorité, 315; Docks de Marseille, 515; 
Messag. marit., act. ordin., 292; act. priorité, 
290; Métropolitain, 420; Nord-Sud, 127; Omnibus 
de Paris, 425; Suez, jouiss., 4,550; Suez, parts 
fondateurs, 1,875; Tramways (Cie générale 
des), 391; Aciéries de la Marine, 1,710; Chan-
tiers et Ateliers de la Gironde. 1,000; Char-
geurs réunis, parts, 1,000; Cie du Boléo, 840; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 760; Dynamite 
centrale, 830; Fives-Lille, 1,150; Forges et Chan-
tiers de )a Méditer., 1,280; Mines de Carmaux, 
4,300; Mines de Malfldano, 338; Mines de Mokta-
el-Hadid, 2,900; Penarroya (Sté minière et mé-
tal.), 1,295; Phosphates de Gafs-a, act., 1,119; 
Say ordinaire, 460; Distribution Parisienne, 
400; Electricité de Paris, 520; Briansk (actions 
ordinaires), 240; Sosnowice, 820; Naphte Russe, 
255; Provodnik, 197; Makewka, privilégiée, 126; 
Télégraphes du Nord, 1,065. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-
ris 1865, 563; 1871, 387; 1875, 505; 187.6, 501 50; 
1891/96, 280; 1898, 340; 1899, 313; 1904, 335; 1905, 
368; 2 3/4 1910, 296 ; 3 % 1910, 303; 1912, 250. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 465; 
1880, 495; 1891, 330; 1892, 370; 1899, 361; 1906, 425; 
1912, 220; 1917, libérée, 371 50; non libérée, 341. 

Foncières 1879, 500; 1883, 338 50; 1885, 380; 1895, 
400; 1903, 425; 1909, 228; 3 ^ 1913, 434; 4 % 1913, 
455; 1917, libérée, 371 50; non libérée, 341. 

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 346; Bône-
Guelma, 356; Est-Algérien, 355 75: Est 3 %, 380; 
nouv., 348; Midi 3 %, 356; ,nouv., 360; Nord 4 %, 
392; 3 %, 333; nouv., 333; 2 t£, 305; Orléans 4 %, 
401; 3 %, 371 50: 1884, 340; 2 308; Ouest 3 %, 
368; Ouest-Algérien, 355; Paris-Lyon-Méditer-
ranêe 4 %, 413; fusion, 336; nouv., 339 75; 2 M, 
308 50; Sud de la France, 334. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 512; Suez 1er série, 448; 2e série, 428 75; 38 
série, 429; Omnibus de Paris, 380. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous, Ire série fixe, 447; Asturies, 
Ire hypoth., 500 ; 2e hypoth., 440; Cacérès var., 
181; Nord-Espagne, Ire hypoth., 500; 2e hypoth., 
456; 3e hypoth., 441; 4e hypoth., 440; 5e hypoth., 
430; Pampelune, 455; Portugais de 1er rang, 
277; nouv. de 2e rang, 131; Lombardes anc, 
158 50; Saragosse, Ire nypoth., 403 ; 2e hypoth., 
400 ; 3e hypoth., 300; Central Pacific, 464; New-
York, New-Haven, 515; Chicago, 503. 

DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 3 IA 
%, 424 ; 4 % 469. * 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS. — Machines Hartmann, 360; Bruay 

(Mines de), 2,010; Malacca ordin., 124; Maltzoff, 
430; Bakou, 1,155; Lianosoff, 270; Spies Pétro-
léum, 14; De Beers ordin., 459; prêter., 413; Ja-
gersfontein, 152; Tharsis, 160; Cape Copper, 
105; Ray Consolidated Copper, 201; Spassky 
Copper, 43 75; Utah Copper, 648; Vieille-Monta-
gne, 915; Platme, 445; Shansi, 30 25; Toula, 585; 
Baua, 345. 
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Mmes° 88 50 ' : Goldflelds, 230; RanJ 

COURS DES CHANGES 
* , kon£res' ^ 08 à 27 13; Espagne, 1 47 1/4 à 

1 49 /4; Hollande 296 à' 300: New-f ork, 5 66 H 
h 5 71 %; Portugal, 335 à 35^; Suisse, 143 à 145-
Danemark 177 à 181; Suède, 202 à 2oé; Norvège', 
*■> i % à 181 ^é, 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 67; Barcelone, 69 05; Buenos-

ra^so3 1607/8 /8; Ri°-de-Jalielro. 12 Valpa-

Une grande enquête économique 
sur ia région pyrénéenne 

L'effort de décentralisation que poursui-
vent si heureusement les Comités d'action 
économique en vue de la mise en valeur in-
tégrale des immenseis ressources de nos ré-
gions françaises, encore si incomplètement 
connues et exploitées, est l'un de ceux qui 
doit fournir pour la reconstitution de nos 
forces nationales pendant et surtout après 
la guerre, les matériaux les plus précieux. 
Mais il en est peu dont l'œuvre ait été jus-
qu'ici aussi féconde, aussi riche d'enseigne-
ments et de faits, que celle du Comité fle la 
18° région. Moins d'un an après les deux 
éditions de sa remarquable « Enquête sur 
la Bégion landaise », qui fut proposée com-
me modèle à celles désormais prescrites par 
le Ministre de la guerre dans toutes les ré-
gions françaises, voici qu'il vient de faire 
paraître aujourd'hui sur les deux départe-
ments des Hautes et des Basses-Pyrénées, 
un travail plus considérable et d'une portée 
plus suggestive encore et plus actuelle. Par 
l'abondance de sa documentation, l'ampleur 
de ses recherches, la précision de l'inven-
taire qu'il établit des possibilités de cette 
région si particulièrement favorisée à tous 
égards, enfin par l'examen critique appro-
fondi des méthodesindispensables pour «réa-
liser i ses incomparables richesses, on peut 
dire que cette nouvelle Enquête nous ap-
porte des révélations décisives pour la 
préparation, dès à présent urgento de 
notre relèvement et pour la reprise de notTO 
activité économique. 

L'impression qui domine, en effet, tiaun 
les cinq cents pages de cet important tra-
vail, poursuivi avec un souci constant de 
réalisations positives, c'est d'abord que la 
région pyrénéenne contient, soit en puis-
sance, soit déjà en plein épanouissement, 
tontes les conditions nécessaires pour la 
reconstitution de nos grandes industries si 
gravement atteintes par l'invasion. Or, il 
n'est pas pour nous à cette heure de néces-
sité plus vitale que de réparer les pertes 
que nous avons subies. Qu'on en juge plutôt 

Ear les chiffres que fournissait à la Cham-
re, en 1917, le rapport de M. Denis Dubois. 

L'occupation ennemie nous a privés de 22 
millions de tonnes de combustible sur 41 
millions; de 94 % de nos filatures de laine 
peignée, de la moitié de nos filatures de 
laine cardée, de 45,000 métiers de tissage de 
laine sur 55.000! Notre exportation totale 
de peignés, filés et tissus de laine qui s'éle-
vait avant la guerre à près de 400 millions 
de francs par an est aujourd'hui réduite à 
néant. ;5 ' * 

Même situation à peu près pour les fila-
tures de Un, où 50 à 60,000 broches tout au 
plus fonctionnent encore sur 550,000; pour 
les établissements sucriers, dont les deux 
tiers se trouvent dans les départements en-
vahis, et pour bien d'autres. Aussi, ne sau-
rait-on trop insister sur l'importance de la 
constatation qui domine toute l'enquête à 
savoir que la région pyrénéenne possède 
déjà, a 1 état plus ou moins embryonnaire 
la représentation de toutes les industries 
les plus atteintes, et que celles qui lui man-
quent encore paraissent y trouver un milieu 
particulièrement favorable à leur dévelop-
pement. Cela est si vrai, que déjà de grands 
industriels des pays envahis ont pu, grâce 
au concours actif et aux renseignements 
fournis par la Section économique, diriger 
avec profit leurs recherches en vue de l'ins-
tallation d'industries très diverses dans la 
région pyénéenne. 

La raison principale de cette attraction 
est que, parmi les conditions générales et 
ordinaires d'industrialisation (débouchés 
sur l'Océan, moyens de transports, main-
d'œuvre), les deux départements des Hautes 
et des Basses-Pyrénées révèlent des dispo-
nibilités pratiquement illimitées en forces 
hydrauliques qui, tout en diminuant nos 
besoins en charbon, pour longtemps encore 
difficiles à satisfaire, vont devenir sans 
doute à brève échéance le facteur capital 
d'un développement industriel dont on 
constate déjà l'importance insoupçonnée, et 
dont la région tout entière, jusqu'à l'em-
bouchure de la Gironde peut-être, va être 
appelée à bénéficier, lorsque seront réalisés 
les transports de forces projetés, en parti-
culier par la Compagnie du Midi. 

Ce sont ces énormes ressources en forces 
hydrauliques que l'enquête étudie dans le 
détail de leur application présente, de leur 
aménagement futur actuellement poursuivi 
avec une extrême activité au cœur des di-
verses vallées où elles vont apporter un in-
calculable appoint d'énergie immédiatement 
utilisable, enfin dans les réformes projetées 
de leur régime légal qui facilitera bien-
tôt, il faut l'espérer, leur utilisation plus 
rationnelle, libérée des revendications paJN 
ticularistes et des abus d'une spéculation 
contraire à l'intérêt public. 

Il n'est pas douteux que c'est principale-
ment par ces réserves de forces que vont 
être conditionnées dans un avenir très pro-
chain l'existence et le développement de 

1 l'activité de la plupart des grandes indus-

de France la vaste clientèle à laquelU leur 
excellente- qualité leur permet de prétendre, 
sans parler des puissantes industries que 
les départements pyrénéens peuvent bien-
tôt voir fleurir sur leur territoire, telles que 
les raffineries de sucre par exemple, si les 
essais de culture entrepris pour la bette-
rave sucrière donnent les résultats atten-
dus. 

Mais c'est au premier rang l'industrie 
thermale, avec la variété de ses établisse-
ments et ses sources dont l'Enquête nous 
fournit un tableau très complet en nous en 
révélant certaines, appréciées déjà et cepen-
dant inexploitées, que nous trouvons en 
quelque sorte à pied - d'œuvre un ensemble 
de richesses susceptibles en appelant à elles 
nos amis et allies de réaliser immédiate-
ment des rendements incomparables. C'est 
avec elles surtout, lorsque sera partout ap-
pliquée la taxe de séjour et mieux mises en 
valeur par des hôtels modernes les splen-
dides ressources de nos sites touristiques 
du Pays basque et de la montagne que nous 
allons pouvoir engager victorieusement la 
lutte contre les stations austro-allemandes 
que nos divers établissements thermaux 
peuvent remplacer avec avantage pour le 
traitement de toutes les affections. 

Telle est dans ses grandes lignes cette en-
quête très complète qu'un éditeur bordelais, 
M. Delmas, a pris l'initiative de publier 
entièrement à ses frais (1). Elle fait honneur 
au Service économique dirigé au ministère 
de la guerre avec autant de compétence 
que de talent par M. le colonel Ed. Théry, 
et au personnel militaire qui constitue la 
Section économique de la 18e région. Elle 
nous ouvre la perspective d'un magnifique 
et très prochain développement de richesse 
dans ces deux départements pyrénéens qui, 
grâce à leur, potentiel illimité de forces 
constituent une des plus précieuses réser-
ves de l'avenir. 

(1) Un fort volume 491 pages. Prix 20 fr. 

le tussor, lui avait laissé ignorer que c étati 
là le produit d'un vol. 

Ces trois inculpés ont comparu mercredi 
devant le tribunal correctionnel, qui ^tes a 
condamnés : Madeleine Delcour et Geneviè-
ve Michau chacune à six mois d'empr son-
nement; Eugène Delcour à deux mois d em. 
pr^°L

e
net

r
nibunal a condamné ensuite à un 

an et un jour d'emprisonnement les deux 
Jeunes gens de 18 ans, Dubreuilh et Hœil ier, 
qui se laissèrent enfermer dans une maison 
voisine des boulevards, y passèrentt toute 
une journée de dimanche à dormir et en sor-
tirent pendant la nuit emportant du linge, 
des couverts, des draps, etc. 

PETITE CHRONIQUE 
Les-vols quotidiens. — Dans la nuit du 

KauD courant, des malfaiteurs se sont in-
troduits par effraction dans les chais de la 
Société des vins de la Gironde, 836, boule-
vard Godard. Ils ont dérobé plusieurs cais-
ses de cognac, de fine Champagne et de bou-
teilles de vin fin. 

De plus en plus fort. — (Les malfaiteurs 
ne se contentent plus de voler des bicyclet-
tes. Ils s'attaquent maintenant aux grosses 
pièces. Ils ont dérobé d'ans la nuit de jeudi 
à vendredi une voiture automobile d'une 
valeur de 15,000 fr., remisée 56, rue Ferrère, 
au préjudice de MM. Pellerin-Ballot et Du-
val, entrepreneurs de travaux publics, 17, 
cours de Tournon. 

Mais les voleurs ne sont pas allés bien 
loin; manquant d'essence sans doute, ils 
ont abandonné l'automobile, qui a été trou-
vée vendredi soir 'à Caudéran, rue Marce-
im-Jourdan. 

Mespïiez, Saiiû-Augusun - CMm,n u* d| 
11, 71. - Brouquil. faïence. - Rue
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79. - Place Gambette,,.IL-Jïfgg&ffi 

Pbarmacies ouvertes le 11 août 
Rue Diderot, 1. - Rue l*J™fâi*fâ3$fà 

Parl.-Ste-Cathenne, 30 - Rue de 1 ̂ omaho, 50. — Rue Judaïque, 269. - Rue a ur"at ^ 
- Rue du 'londu, 81. -XL àJcSnc^lSa 
Place d'Aquitaine, 1. - plac,e„ Tn„iouse 273. -
Rue de Bègles./iS. —,,9?,^rs_fe

C
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, _ Rue Fondaudè» 
"— Rue Jean-Burgnte 

Cours Portai, 46. 
nue Thiers. 

Garderies scolaires fie vacances 
Le comité des garderies sc°'3/^f

s

d

d

Ues7eco!e5 ton prévient les parents des enfant saesewjiq 
Nuyens que les garderies f^'^Gi leJ «roupe Montaut-Léonard-Lenoir. lous i** 
jours, promonade a la campagne. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
par suite du recensement PJ^ha'in de ^ 

lasse m>. les cours de gyninas îque et 
bréparitïôn militaire de la at>ci^n^e

hfra^j nastique et de. tir de Bo^deaux-t^n^amg 
ne seront pas interrompus pendant les vai- u 

%» cours ont lieu les lundi, mercredi et 
vendredi, de 20 h. 30 à 22 h. 30. m Des séances particulières, l'fseï vées aux ei« 
ves ne pouvant y assister le soir 00» W"» 
les mardi, jeudi et samedi, de a l «..HVS 

Pour renseignements et %? ^
e
 u^ 

ser au gymnase de I.ongchamps, 26. rue M a un 
bourguet, aux jours et heures ci-dessus^ j 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

11 AOUT 1917 
En France, le contre-amiral Salaûn est 

nommé directeur général de la guejje sous-
marine. 

Sur le front des Flandres, les opérations 
ont repris activement. De violents combats 
ont lieu. 

Arrêté ministériel réglementant la vente 
des fournaux en France. 

M. Cumenge est nommé premier prési-
dent de la cour d'appel de Bordeaux, et M. 
Maxwell, procureur général. 

Grève des cheminots en Espagne. 

Une ' Quinzaine coloniale 
à Bordeaux 

Ainsi qu'on le sait, le Comité de la Foire 
de Bordeaux, pour ne pas faire coïncider au 
mois de septembre 1018 cette foire — qui de-
puis deux ans attire dans notre ville une 
affluence considérable, et dont les résultats 
ont été si heureux — avec celle de Paris, qui, 
en principe, devait se tenir à la même épo-
que, a décidé de fixer au mois de mai 1919 
la prochaine Foire de Bordeaux. 

Le Comité bordelais a cependant eu à 
COOTI* de ne pas rester inactif en cette fin' 
d'année, et, en collaboration avec notre Ins-
titut colonial, dont on connaît le dévouement 
plein de compétence et la fructueuse action, 
il a décidé d'organiser une « Quinzaine co-
loniale », qui tiendra ses assises à Bordeaux 
du 15 au 29 septembre prochain. 

Cette manifestation vient à son heure. La 
mise en valeur de nos colonies, le dévelop-
pement de leurs débouchés vers la France, 
l'extension de leur contribution à notre vie 
économique, l'emploi de leurs productions, 
l'utilisation, par elles, des marchandises et 
des produits français... sont des questions 
de tout premier ordre, dont il importe, dès 
maintenant, de se préoccuper pour que l'a-
près-guerre — certainement prochaine — ne 
nous prenne pas au dépourvu. 

Nulle ville, mieux que Bordeaux, ne sau-
rait être qualifiée pour une oeuvre de ce 
genre. 

La Quinzaine coloniale de Bordeaux, à la-
quelle les divers gouvernements de nos co-
lonies, qui s'y f|ront représenter pas des dé-
légués spéciaux, apporteront leur haut et 
puissant concours, comprendra tout d'abord 
une exposition des plus captivantes et des 
plus instructives, installée, avec une salle 
de travail, dans les galeries de la Société 
des Amis des arts, à la terrasse du Jardin-
Public. 

En outre, des causeries seront faites à Bor-
deaux et dans diverses villes de la région 
du Sud-Ouest. Au cours de ces réunions, des 
conférenciers particulièrement versés dans 
les questions coloniales et économiques exa-
mineront de multiples sujets s'y rappor-
tant : utilisation directe ou transformation 
par Bordeaux, la Gironde ou les départe-
ments voisins des envois des colonies; ex-
pédition de nos produits aux colonies, in-
fluence et importante du port de Bordeaux 
au point de vue colonial, développement in-
dustriel de Bordeaux, particulièrement en 
ce qui concerne l'utilisation des apports des 
colonies, etc. 

Des vues, des projections cinématographi-
ques compléteront ces conférences. 

On comprend l'intérêt que présente pour 
notre ville, pour notre port et les régions si 
riches qu'il dessert, pour nos industriels, 
pour nos commerçants, et, ajoutons, pour la 
France toû't entière, la Quinzaine coloniale 
de Bordeaux, dont les travaux pourront uti-
lement se prolonger au cours des mois sui-
vants. Elle aura certainement un profond et 
fécond retentissement. 

Ravitaillement civil 
Vente de légumes frais par la municipalité 

Demain dimanche 11 août, la vente des 
carottes et des oignons continuera aux Ca-
pucins, au marché des Grands-Hommes et 
au Grand-Marché, dans les conditions et 
aux mêmes heures qu'aujourd'hui. 

Carottes sans fanes, 0 fr. 90 le kilo; oi-
gnons, 0 fr. 70 le kilo. 

En outre, des choux seront mis en vente 
si - l'heure d'arrivée à Bordeaux de ce lé-
gume le permet. 

Dans l'affirmative, le prix de vente est fi-
xé à 0 fr. 90 le kilo. 

La taxation de la morue 
Le Syndicat des négociants en morues a 

adresse au ministre du ravitaillement la 
lettre suivante : 

« Monsieur le Ministre, 
» Les soussignés, négociants en morue© à 

Bordeaux, ont l'honneur de vous exposer 
les faits suivants : 

» En 1916. M. le Ministre du commerce, 
d'accord avec les armateurs et les négo-
ciants de morue, avait établi une taxation 
amiable, dont détail sur note spéciale an-
nexée. Cette taxe, établie sur des bases équi-
tables, avait, tout en permettant aux arma-
teurs de réaliser un large profit, empêché 
toute spéculation sur l'article. Aussi le con-
sommateur avait pu, toute l'année, s'appro-
visionner à un prix raisonnable. 

» L'an dernier, par suite de changements 
ministériels et de graves préoccupations 
causées par l'état de guerre, les pourparlers 
engagés à ce sujet avec le gouvernement 
n'ont pas eu de suite et 11 n'y a pas eu de 
taxation. 

» Il en est résulté une hausse insensée, 
provoquée par la spéculation : les cargai-
sons de moTue traitées en août 1917 de 200 à 
210 fr. les 110 kilos, passèrent rapidement à 
250 fr. et atteignirent, en décembre-janvier, 
320 fr. les 110 kilos, pris à bord. La vente à 
la consommation suivit la mémo progres-
sion et l'ouvrier, qui est le principal con-
sommateur de notre produit, a payé cet hi-
ver jusqu'à 6 fr. le kilo !... 

» L'importance de la question ne vous 
échappera pas et nous avons l'honneur, 
Monsieur le Ministre, de vous demander 
d'établir une taxe pour les produits de la 
pêche 1918. 

» Nous osons compter sur votre haute bien-
veillante pour examiner de suite notre re-
quête, vu l'urgence d'une décision rapide, 
les produite de la nouvelle pèche devant 
être importés très prochainement. 

«Veuillsz agriéer, etc. 
» Suivent les signatures. » 

Fabrication et vente du pain 
Exécution de l'arrêté préfectoral du 28 juin 1918 

Boulangers désignés pour la fabrication et 
la vente des pains dits de « régime » (nain 
complet, pain sans sel, pain de gluten) du 19 on 9ft omît !n»li.D e»uvcii; UU 12 au 26 août Inclus. 

Capdepuy, rue Pomme-d'Or, 5i); Angla aual 
de Bacalan, 46; Dupin, cours de la Martiniaue-
Chevreau, cours Portai, 47; Puèche, rue I atau 
rie - Montbadon; Albenquie, rue Porte-Di-
jeaux, 103; Aurisse, rue Fondaudège 133- Lé-
glise, rue Paul-Bert, 3; Touya, rue de la Cour-
des-Aides, 14; Fave, rue Sainte-Catherine 77-
Micaud, rue des Remparts, 15; I atorgue ' rue 
de la Chartreuse, 21; Barret, rue du Hâ 18-
Garguet, rue des Ayres, 10: Jocks, rue Saînte-
Catherme, 255; Deverat, place du Séminaire 
2; Birac, cours d'Aquitaine, 83; Laberrenne' 
rue du Tondu, 19; Chanu, cours de Bayonne' 
268; Ducasse, rue Monsarrat, 62; Canoë rué 
Billaudel, 150; 'l'astet, rue de Bègles, 170'- Mo-
line, avenue Thiers, 386; Roudier, avenue 
Thiers, 53; Labeyrie, rue Flornoy, 21; Noilhan 
rue Delbos, 8; Pereuilh, rue Delbos, 107 ' 

Seuls, les pains dits de « régime » (pain 
complet, pain sans sel, pain de gluten) pour-
ront, comme par le passé, être fabriqués et 
mis en vente sur production de certificats mé-
dicaux, aux conditions actuelles de force et 
de poids par un certain nombre de boulan-
gers désignés d'avance et à tour de rûle par 
les municipalités. 

QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 
r>u.Tt>li© : 

Les dernières Pépêches de U matinée; 
Les Extraits les plus Intéressants des 

journaux parus le matin à Paris; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

Exportation pour les pays du nord 
de l'Europe 

La Fédération du commerce des vins de 
la Gironde informe les négociants en vins 
qu'ils trouveront au secrétariat de leur 
Syndicat les renseignements pour l'établis-
sement des certificats de garantie nécessai-
res pour l'exportation dans les pays neu-
tres du nord de l'Europe. 

Le général Malleterre dans la région 
Le général Malleterre, qui fait actuelle-

ment une tournée de conférences dans là 
région, et, cédant aux sollicitations de nom-
bre de ses amis, a bien voulu accepter de 
donner une réunion le 14 à l'Alhambra. 

Le général, avec la haute compétence 
qu'on lui connaît, traitera une question éco-
nomique d'un grand intérêt. Il opposera la 
thèse du « Central Atlantique » à la concep-
tion impérialiste et tyrannique du « Mittel 
Europa » de nos ennemis. Nul sujet mieux 
que celui-ci ne peut intéresser industriels, 
commerçants et employés des deux sexes de 
notre viae. 

.-a conférence sera suivie d'une fofî belle 
partie artistique avec Henri Vermeil, de l'O-
déon; Simonne Joubert, du Théâtre des Arts 
de Faris; Svbil Hamilton, du Lyceum de 
Londres; MM. de Beer, Legros et Felty. 

En fin de séance, films de guerre nou-
veaux et musique américaine. 

Bappelons que la municipalité d'Arca-
chon organise, lundi prochain, une fête en 
l'honneur du général Malleterre, qui pren-
dra la parole, le soir, au théâtre municipal. 

La musique des invalides belges 
à Bordeaux 

La musique des soldats invalides belges, 
se rendant pour une tournée de concerts de 
bienfaisance dans le Sud-Ouest, le comité 
organisateur, d'accord avec les autorités 
préfectorale et municipale, a eu l'heureuse 
idée de l'arrêter pour une journée à Bor-
deaux. Les glorieux mutilés belges qui com-
posent cette phalange hautement artistique, 
nombreuse de 45 exécutants, sont dignes 
d'intérêt à tous les titres. Tout d'abord, ce 
sont de grands blessés : amputés d'un bras 
ou d'une jambe, d'une main, d'un pied; ré-
formés pour blessure interne, incurables, 
borgnes, trépanés, etc. Ce sont aussi des ou-
vriers, des hommes du peuple qui travail-
lent chaque jour au métier qu'ils ont appris 
ou réappris dans le centre de rééducation 
pour invalides du Havre. Ce sont enfin des 
artistes, des musiciens accomplis comme la 
Belgique en possède, capables de rivaliser 
avec les meilleures musiques militaires de 
tous pays. La musique des invalides arrive-
ra mercredi, à six heures, gare Saint-Jean. 

Le lendemain jeudi, jour de l'Assomption, 
elle se fera entendre le matin, à la messe 
de onze heures et demie à la cathédrale, et 
l'après-midi, dans un grand concert, à trois 
heures et demie, au Jardin-Public, où une 
entrée générale d'un franc sera perçue au 
profit des Œuvres belges de guerre. Noua 
donnerons ultérieurement tous les détails et 
le programme du concert. 

Société archéologique 
Dans sa réunion de juillet dernier, la Société 

a reçu, pour le musée du Vieux - Bordeaux, les 
dons suivants : 

De M. Trlcoclie, deux épées du dix-huitième 
siècle; de M. Miller, une pointe de flèche dra-
guée dans la Garonne; de Mme Péré, un vo-
lume sur la juridiction consulaire bordelaise; 
de M. le docteur Badal, un plan en couleur du 
domaine de Pelxotto avec les dessins des 
constructions faites par Louis; un porte-bou-
teilles ancien en fer ouvragé; de Mme Des-
bonne, deux affiches de la vente des terrains 
du château Trompette; de M. le docteur Bou-
dreau, un cachet époque Directoire. 

M. A. Bontemps a lu son étude sur l'église 
de Francs (Gironde), qui remet au point des 
opinions erronées sur sa reconstruction. 

M. l'abbé Dairlay a fait connaître la date 
exacte d'un accident survenu au clocher de 
l'église Saint-Michel. Cette date est signalée 
dans les notes manuscrites de Dom-Claude E,s-
tiennot, bénédictin. 

M. Flos a présenté le dessin d'une belle fer-
ronnerie bordelaise. 

M. A. Bardié a communiqué sa note sur les 
boiseries et décorations intérieures d'une mai-
son de la place Dauphins aujourd'hui Gain-
betta. Il a rappelé les conditicuis de la fonda-
tion de cette place, dont le square actuel mas-
que la belle ordonnance architectoniq'ue vou-
lue par Tourny. 

MEILLEUR MARCHE Qilk LA MORUE 
BŒUF DE L'ARGENTINE : 

Pot au-Feu, depuis 0">5. 
Samedi, Dimanche, Lundi, à titre de réclame. 

Filet de Bœuf ou Aloyau, 3'SO. 
MOUTON de la Nouvelle-Zélande : 

Côtes fines réclame, 3'»». Le tout le 1/2 kilo 
ON DEMANDE BANC DE BOUCHER 

BOUCHERIE RAOUL 
CHA1LLAT & CANIHAC 

7i, cours Alsace-Lorraine, 71 

Trianon-Théâtrt 
DEBUTS DE MISS MAY BLOSSOM 

Vendredi soir a débuté sur le « plateau » 
de la rue Franklin une remarquable artiste 
américaine, miss May Blossom. 

Miss Blossom chante, fait dès danses à 
claquettes et des gigues de haute fantaisie. 
Elle est en outre excellente comédienne et 
a interprété une scène très amusante avec 
M. Boger Guise. 

Succès habituel de' !a troupe. Naturelle-
ment, salle comble. 

Tous les soirs, et dimanche en matinée et 
soirée de grand gala : 

MUSIDORA dans « l'Amalgamée ». 
L. HËGOBURU dans ses scènes dansées. 
PRINCESSE MARK A dans sa gavotte. 
M. NETZER dans « les Barissimes ». 
P. ROUSSEAU dans sa vilanelle. 
R. ARNELY dans «la Bordelaise». 
Tous les comiques : DUFEEUVE, G ALAN, 

Traber, Rousseau, R. Guise, BTC. 
Et l'extraordinaire MISS MAY BLOSSOM, 

pour la première fois à Bordeaux. — Location 
rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au spec-

tacle incomparable qu'il offre dans la salle in-
contestablement la plus fraîche de Bordeaux 
et aussi à ses jardins si bien ombragés. 

Hôpital 201 
Mardi prochain, à quinze heure*, à l'hôpital 

n. 201, aura lieu un grand concert avec le con-
cours d'une musique américaine et d'artistes 
aimés du public : 'la Helena, les Senga-Zenka, 
Bosset, Ricard, Garner, Denots, Darnois, Geor-
ges Razigade, etc. 

SPECTACLES 
SAMEDI 10 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Deux Gosses ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : € A Tire d'Aile », avec 

Dalbret. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Périchole ». En inter-

mède, Mercadier. 
TRIANON. — 8 h. 30 : € Oh ! la... la... », avec 

Miss Blossom. 
ALIIAMBRA. — Cinéma-Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Fils surnaturel ». 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Samedi soir, dimanche 2 ma., à 2 h. et à 4 h. 15 ; 
soirée: Eu 4me vitesse; la Reine s'ennuie. Chan-
son filmée. Intermède : Hiriart, jeune prodige. 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS, 55. rue Servandonl 
Matinée 3 h., soirée 9 h. : Debout les Morts ! 

le c"élèbre roman de Biases Ibanez. 
ALH AMBRA-CINÉMA-SKATING 

DANS LE MEME PROGRAMME : 
P4ÎLLASSU, d'après l'Opéra, avec les Chants 

LE PRISONNIER du ZENDA 
LE SECRET' du SOUS-MARIN 

SkATING • JARIIINS Grand Orchestre 

■éTAT CIVIL 
DECES du 9 août 

Louis Croharé. 18 ans, rue P«
r
rt'

3
£; , ' 

Bernard Nagel, 25 ans, îdgJîél 
^ivemBaonrCr5nc^u?n|î 

Elisabeth, 3. 
^Œt^^S.cours^Aqu 

Décès militaires 

euve Touzet, 06 ans, rue Nansoutj < 
■an Lachèze, Cfi ans, rue Won-VaiaQ 
euvi Gassiat, 67 ans, cours d Aquitai 

Décès militaires 
Tpir, Giraudet 20 ans, 234e d'infanterie 
Emue Dieumegard, 28 ans, 3e gr. d'aviatio 

, nCIIII GïLLlS,228,r. Sie-CamsîlDb 

MB» veuve Dubois et 
_ ses enfants, Mm8 ea 

R. Bonneville et leurs enfants, les, famines* 
CONVOI FUNÈBR 

lances8dl ïeuî faire l'honneur d'asswfe; tni 
obsèques de 

M. Pierrs-Paui DUBOIS, 

leur époux, père, frère, grand-père, oncly * u 
sin et ami, qui auront lieu le dimanche 11 co 

, 9, rutf 
d'où la 

ranl en l'église Saint-Eloi. 
On se réunira a la maison mortuaire 

des Augustins, à huit heures un quart, 
convoi partira à huit heures.trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. . 

Le Conseil d'administration du Cercle Vc* 
taire invite ses membres à assister aux obsè> 
ques de son regretté trésorier 

M. Pierre-Paul DUBOIS, 
qui auront lieu le dimanche II août. 

Chambre syndicale des débitants dp («bacjH 
_ Le Conseil d'a-dminlstration prie les tneljg 
bres de la Chambre syndicale S'assister m< 
obsèques de 

M. Pierre-Paul DUBOSS, 
membre fondateur du Syndicat et du bureau-

L'Association Landaise prie ses membres d» 
vouloir bien assister aux obsèques de leur re* 
gretté trésorier-adjoint 

Pierre-Paul DUBOIS. 
Réunion rue des Augustins, à 8 h. 1/1. 

M. et Mme Gateuil e* 
leur fille, M"i» veuvaf 

le 

I I 

Une agression suivie de vol 
iein jour en 

LE VOLEUR EST ARRETE 
Après .avoir effectué une opération de 

banque dans un établissement financier de 
notre ville, jeudi dans l'après-midi, Mlle 
Gabrielle Fiaux s'engageait dans la rue 
Sainte-Catherine, où se trouve son domicile, 
au numéro 256. 

Elle ne remarqua pas, parmi les nom-
breux passants qui parcouraient en tous 
sens cette grande artère bordelaise, un in-
dividu qui, depuis quelque temps déjà, sur-
veillait ses allées et venues. 

A certain moment même, l'homme, hâtant 
le pas, dépassa Mlle Fiaux et s'éclipsa. 

Arrivée devant l'immeuble où se trouve 
son appartement, la jeune fille pénétra sans 
défiance dans le couloir. Elle allait s'enga-
ger dans l'escalier, lorsqu'elle fut soudain 
assaillie et serrée fortement à la gorge par 
l'individu. Celui-ci lui arracha ensuite des 
mains son sac qui, outre une somme de 300 
francs, contenait des papiers de valeur. 

L'homme décampa vivement; mais sa vic-
hme avait pu appeler au secours. Aussitôt, 
des passants s'élancèrent à la poursuite du 
voleur et purent l'arrêter juste à temps 
Pour l'empêcher de monter dans une auto-
mobile qui stationnait rue Dalembert. Il put 
être maintenu jusqu'à l'arrivée de la police, 
qui, menottes aux mains, malgré sa résis-
tance, le conduisit au commissariat de la 
rue Lausserouge., 

Interrogé, il donna un état civil qui, s'il 
est exact, indique qu'il est né à Paris et est 
âgé de trente-deux ans. Il prétend exercer 
le métier de manoeuvre, sans domicile fixe. 
Mais la correction de sa tenue, le linge 
Qu'il porte et la finesse de ses mains ren-
dent douteuses ses affirmations. Il paraît 
plus certain qu'il tire ses ressources d'une 
profession moins avouable et plus lucrative 
que celle de manœuvre. 

11 a, d'autre part, reconnu qu'il était dé-
serteur. En attendant sur son compte des 
renseignements plus précis, le voleur a été 
écroué. Ajoutons que, fouillé, il a été trouvé 
porteur de bijoux de valeur, dont la prove-
nance paraît suspecte. 

 C 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Les petits profits de deux midinettes 
Il y a un peu plus d'un mois, le service 

de la Sûreté apprenait! que deux jeunes 
filles cherchaient à vendre à vil prix des 
articles de riche lingerie pour dames. Une 
perquisition opérée a leur domicile amena 
la découverte d'un lot important de coupons 
de soie, combinaisons, jupons, pantalons, 
etc., etc. On perquisitionna aussi chez le 
frère de l'une des jeunes filles, et on y sai-
sit une valise contenant notamment des piè-
ces de tussor et de soie. 

Les jeunes filles, interrogées, dirent qu'el-
les étaient deux midinettes parisiennes, et 
que tous les objets découverts dans leur 
chambre provenaient de vols commis par 
elles dans la maison de la capitale où eflea 
avaient été employées et qu'elles avaient 
quitté par peur du bombardement. Elles so 
nomment Madeleine Delcour, 18 ans et 
Geneviève Michau, 22 ans. 

Le frère de Madeleine Delcour, Euo-ène 
Ti de 23 ans, invoqua sa bonne foi préten-

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

Brassard du Recordman 
Résultats des tentives du jeudi 8 août. Prix 

Emile Friol (1 kil. lancé contre la montre) : 
Leroux, l'19": Barde, i* 21": Coudert, l'ai" 1/5; 
Dubourg, 1' 21" 2/5; Gipoutoux, 1'23" 2/5; R. 
Verdeun, Pantin, l'23"3/5; Raynaud, l'25" 1/5; 
Pavy. 1' 25" 3/5; Rives, 1' 26" 2/5; Casse, 1' 28'* 
2/5; Boulestreau, 1'27'' 1/5; Maney, 1'27" 3/5; 
Raymond, 1'29" 3/5; Gourin, 1' 88; M. Verdeun, 
1' 32" ; Hugon. 1* 34" 1/5; Mora, 1'44", etc. 

Détenteur du brassard : Leroux, 1' 19". 
Une tentative fut faite par Leroux sur 5 Kil. 

Temps : 7' 30". 
Brassard cycliste et pédestre 

Au vélodrome du Parc (entrée gratuite), di-
manche, à 16 heures, première journée de ces 
épreuves. Engagements reçus gratuitement au 
vélodrome. 

BOXE 
Le match Lune-Mac Closkey est conclu 
On sait quelles discussions a soulevées le der-

nier match des deux fameux poids lourds, 
Albert Lurie, champion de France, et Blink 
Mac Closkey. La décision du jury accordant 
la victoire à l'Américain n'a pas été acceptée 
sans protestations par les partisans du Fran-
çais, et une revanche était réclamée avec in-
sistance par les sportsmen bordelais. 

Le Wondcrland Bordelais, organisateur du 
fameux match, s'est employé pour offrir cette 
revanche tant attendue aux sportsmen de no-
tre ville. 

Il vient d'y réussir et nous informe que les 
deux boxeurs viennent de se mettre d'accord 
pour se rencontrer a nouveau, au Stadium, 
le dimanche 1er septembre. 

Les détails de la rencontre vont être fixés 
par les représentants des deux adversaires. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant de 
leur accord définitif. 

Le gala américain du Stadium 
Nous rappelons que le grand gala américain 

de boxe organisé par l'actif directeur de la 
Baso Athletic Association, le lieutenant John 
F. Bolger, se déroulera dimanche après-midi, 
dans le magnifique cadre du Stadium de Bor-
deaux (263, boulevard de Talence). 

Cette belle manifestation pugilistique est of-
ferte 'au profit des œuvres de guerre françai-
ses. Elle verra sur le ring de grands cham-
pions d'outre-Atlantique xenus en France pour 
prendre part au grand match. Une musique 
militaire américaine se fera entendre au cours 
de ce gala, qui commencera à 14 h. 30. Ouver-
ture des portes à 13 h. 30. 

LA COCOSE 
Graisse Végétale pure, sans odeur, et de 
conservation indéfinie, est incomparable 
dans la préparation de toutes les fritures. 

Digestible et économique, elle sert à 
préparer une cuisine agréable et saine. 
LA COCOSE est en vente che\ lous les épiciers. 

MAGNAN FEÈBES, Fabricant, MARSEILLE 

COMMUNICATIONS 

Mission fruitière en Bourgogne 
La Compagnie (l'Orléans, qui s'intéresse acti-

vement a<u développement des cultures frui-
tières sur son réseau préconise depuis Quel-
ques années la création de cerisaies à baises-
uges et de cassisseraies dans certains tprr'n>n 

»|t fAù d^e^nrpf^65 SUbvei1" 

serVTe W8Ï5JSW,«M!Î« '« d'organiser une mission ^nV^m,pagn-le-, Vlent 

Ife^quU6 peut "obll 

A. Lafuge et ses enfants. M. et Mme H. Laiiu* 
et leurs enfants. M. et Mme p. Lafltte et leur* 

— enfantsJ 
' ^ !UV« 

enfants, M. et Mm8 P. Gateuil et leurs 
M et M»"> j. Gateuil et leurs enfants, M. 
Gateuil, M. E. Humons et sa famille, M»; veu . 
G. Couturier et sa famille, M. et M™ II. BoaJ 
et lour fille, M. et Mme p. Beau et leur bis, MJ 
et Mme Hostier et leur famille, les famille^ 
veuve Gateuil, Bancon, Barré, Tizon, Supauj 
Rambaud et Faux prient leurs arnis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de j 

Mme veuve Gustave GATEUIL, nés BSASJ, i 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière* 
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et côtisîTie^ 
qui auront lieu le dimanche it août, en l'églis«( 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 58, rue 
Maurice, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iti. c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBR! M. et Mme Caniil!» 
Dintrans et leur* 

enfants, et Mile Thérèse Dintrans prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneus 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean DINTRANS, 
leur frère et oncle, qui auront lieu le dimaik 
che 11 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures un quart ù la? 
maison mortuaire, 191, rue d'Arès, d'où 1» 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 
famille prient leurs amis et connaissances d'as< 
sister aux obsèques de 

M. Joseph SAUDRA7, 

leur époux, père et oncle, qui auront lieu 1» 
dimanche 11 courant en l'église du Sacré Cceur< 

On se réunira à la maison mortuaire, ruç 
Aupérie, 16, à trois heures trois quarts, d'où 19 
convoi partira à quatre heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèb. gênôr., iH, c. Alsace-Lorrainai 

€0NV0l FUNÈBR! M. et Mmo Louis Canf 
delon et leurs en< 

fants, M. et Mme J. Lannes prient leurs ami» 
et connaissances de leur faire l'honneur d'aw 
sister aux obsèques de 

Mm° veuve DUBUG, 
leur mère, belle-mère et grand'mère. qui an 
ront lieu le dimanche 11 août en la cnanellë 
des Clarisses. 

On se réunira a la maison mortuaire chemin 
de Pessac, 72 (bis), ù deux heures et demie 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres générales, service de lalenci 

CONVOI FUNÈBRE r i^^rf 
Henri r-ompidor, M. et Mme Alfrèd l'ompidon 
et leurs enfants, M. et Mme Morisot et leur fllleJ 
les familles Gaye, Auger et Lacoste prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon? 
neur; d'assister aux obsèques de 

M. Emile POMP1DOH, 

qui auront lieu le dimanche 11 courant en Vé> 
glise Saint-Bruno. i 

On se réunira à la maison mortuaire, 32, ru# 
de la Chartreuse, à trois heures un quart, d'où) 
le convoi partira à trois heures trois quarts. J 
Pompes funèb. génér., iii, c. Alsace-LorrainÀ 

ANNIVERSAIRE ET MUl 
Le mardi 13 août, à neuf heures, basiliçf». 

Saint-Seurin, messe pour le repos dc-s-Jlmes .di 
Mme j. BURC, 

décédée, le 10 août 1917, 
M. J. BURG. 

décédé le 11 février 1918 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mioulleï, Jeannet, Videau, Cousseaù Bo™nar3 
nls^uî'ley^^ 
oblè^ues de 1 f31t 1 h0nneur ^^sto au4 

Mme veuve Jea|) BARREAU 
.et les Informent qu'une messe SPT-Ô rtito IÀ. 

à neuf h6ures' aans^U^u1} 

REiSlNTS 
Mm<: veuve J.-G. Faure, Mme A I g^i^^^pKfJV^ 

Mme Emile Kaure et leur afiUi| 
$lt^±^J.^ Faure, H. Delage,: j] Mallemouohe veuve Frmm"„—"• ucl<l!i':i •>< 
meau et Fonrouel r?miiu?e'<.vell.ve u»»SouJ 
ment toute; les fer^n^T1 ,nien s[n^ë 
l'honneur ̂ ât^T^oïll °Rt ^ 

M. Raphaël FAURE 
Ain,! m^aré

1
fal d?S l0gis d'artillerie, 

circonstance > P thle dans* cette douloureus^ 

s528^S2%èi®heure*dans r$m 
REMERCIEMENTS!? famllIes 
les remercient bien\inr'™un'

 (
c™èSe et Saft 

qui ont assisté aux obsède pei'SonBe*, 
M. J>E. MAGOT 

w2î|&Us%0ëe"ymapatâBU' °nt fa" parvenlr # 
Pompes funèb. ûénir^w,

 0i
 Alsace-Lorrain^ 

ET SERVICE FUNÈBR* 

Rd'iiffiW 3"» leur ont f8& rno*' aLLr 8 la levée de corps de 
Madeleine RONGÈRE, 

par ces cultures fruitières 

Compagnie des chemins de fer du Midi 
fait%oSf?1danï

 n
?eSÎ£Lue /er du Mldi a 

cations l'intérêt m.'PuoP éCéd?Ptes commun!-
sation des

nt
p
é

r
r
oUV^ «uiU* S« 

dations It ̂ lement 8011 concours aux Asso-

se prono^^i6 d?s' chemins de fer du Midi 
une? toPurnéd pour la saison d'hiver, 
gions JiTfi.£Lde., démonstrations dans les ré-
fnettre i«1° K.de réseau, en vue de per-
résulHts X "téressés de se rendre compte ctes 
appareil! qu 1 sera Possible d'obtenir avec cet 
nilhTfiIz,et' chargé des missions agricoles, don-
les dJ^illî^^V1^ utiles; lui adresser 

i \ 

ont fait tSLSP6.ur> alnsi que celles leun 
SSns cette v

,fr
ni

.
 des marques de sympathS 

informent „,d0,lloureuse circonstance, et led 
lundi u Li^." .service funèbre sera dit l3 *u"„ ,Kc.?.urant. dans l'église du Sacré-Cœurl à neuf heures. 

-GE» 

14, Place Gambetl 
( angle Porte-Dijeaux) 

MARBRES DE CARRARE 
CARRARA MARBLES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON ' 

Du 9 août. 1 

Veauxmor-
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La jonction du Maroc oriental 
et du Maroc occidental 

Peut-être les tragiques événements qui 
jse déroulenL depuis plus de quutre ans 
Yi'ont-ils pas fait complètement oublier les 
brillantes opérions des généraux Gou-
faud et Baumgartèn, qui ont abouti, vers 
le milieu de 1914, a l'occupatiun de Taza, 
dans le Maroc central. 

L'entrée des troupes françaises dans 
tette ville était, rappelons-le, un fait de la 
plus haute importance politique et écono-
mique, parce que, située dans un étroit 
fcouloir qui sépare ie moyen Atlas des con-
treforts du massif montagneux de la zone 
tspagnob, juthée sur un rocher escarpé 
de plus de cent mètres de hauteur, bordée 
de précipices au nord et à l'ouest, d'un 
talus très raide au nord-est, Taza consti-
tuait pour les dissidents marocains un so-
lide foyei de résistance, d'où ils comman 
naient les communications entre le Maroc 
occidental et ie Maroc oriental. Cette cita-
delle tombée, devait se trouver ouverte la 
grande route qui, à travers toute l'Afrique 
du Nord, conduit de Tunis à Fez, Rabat 
Casablanca et Marrakech. 

Malheureusement, la guerre européenne 
ëurvint; elle apporta du retard dans la pa-
cification de l'empire chérilien. L'œuvre 
des généraux Gouraud et Baumgartèn 
qu'avait pourtant si bien préparée en 1913 
ie général Alix, qui, franchissant la Mou-
kmya, était venu déblayer les abords de 
(Taza, resta inachevée; la vieille cité fut 
presque journellement l'objet des attaques 
fles. rebelles, qui, rèlugiêa dans les bois 
Environnants, faisaient, le soir venu tom-
ber sur elle des projectiles de tous cali-
bres, -que leur chef Abd-el-Malek recevait 
Ên abondance des Allemands par la zone 
Espagnole. Et les convois oui se rendaient 
de Taza à Fez et inversement devaient 
par suite, emprunter une ligne d'étapes 
fort longue et dangereuse à travers un 
pays difficile et môme absolument impra-
ticable pendant la saison des pluies. 

Aussi, nous écrit un de nos amis, esprit 
bbservateur, qui, depuis quatre ans au 
Maroc, qu'il a parcouru en tous sens a 
noté presque au jour le jour les événe-
ments et ses impressions, était-il indispen-
sable d'entreprendre une action énergique 
fet méthodique pour pacifier la vallée de 
rlnnaouen. Au mois d'octobre 1917 une 
poussée vers l'est assurait la soumission 
des Beni-M'Gara, fraction importante d^s 
Riata, et-le mois suivant, l'installation de 
deux postes au sommet du Toumzit et à 
Bou-Guerba., à cinq kilomètres environ au 
pud de Taza, nous valait le désarmement 
de deux autres tribus, les Beni-Bou-A.h-
med et les Beni-Bou-Guihoun. 

Mais si ces opérations mettaient desor-

Kais Taza à l'abri de toute surprise, du 
oins n'étaient-elles pas suffisantes pour 

asseoir complètement notre autorité, et les 
pois dominant la riche vallée de l'Innaouen 
étaient-ils toujours tenus par nos adver-
saires. 

Pour remédier à cette situation, le grou-
pe mobile de Taza se remit en route au 
mois de mars 1918. Peu à peu, les divers 
Centres de résistance des rebelles furent 
féduits, et, on avril, nous établissions un 
poste à Djebel-Halib, au cœur même du 
pays Riata; mieux encore, en juin, notre 
installation à El-Mers faisait tomber le 
Bernier obstacle qui barrait la vallée de 
ï'Innaouen. 
: Les troupes de Fez avaient de leur côté, 
Bevons-nous ajouter, largement coopéré à 
l'opération. 

Désormais; nous dit notre ami. Injonc-
tion entre les deux Marocs est définitive-
ment faite: l'ancienne route impériale 
(Trick es soltan) est ouverte. 

Aussitôt la sécurité établie, il fallait, 
pour faire porter à l'entreprise tous ses 
truits, songer à aménager les routes, à 
[construire une voie ferrée. On n'y a pas 
manqué et les travaux sont pousses avec 
tone telle activité qu'à la fin de cette an-
toée ou au plus tard dans les premiers 
jours de 1919 une magnifique route et un 
Chemin de fer relieront Fez et Taza. Oran 
fet Casablanca seront mis en communica-
tion directe par .une ligne oui n'aura pas 
moins de 1,000 kilomètres. 

Les opérations militaires auxquelles on 
fclevra cet heureux résultat font le plus 
jgrand honneur au général Aubert, com-
mandant la subdivision de Taza, qui les a 
conçues, ainsi qu'aux troupes chargées de 
leur exécution, dans les rangs desquelles 
figuraient de nombreux territoriaux de 
notre région du Sud-Ouest, qui ont, avec 
le plus noble courage, la plus belle ardeur, 
bravé toutes les fatigues, surmonté toutes 
les difficultés. 

I Le service-des renseignements de la ré-
gion rie Taza. que dirige le commandant 
beibacker, a, lui aussi, nous écrit-on, con-
tribué d'appréciable façon au succès de la 
Campagne, car si des tribus jusqu'alors 
Irréductibles sont venues si nombreuses 
faire leur soumission, on le doit en partie 
h la politique habile et prudente qui a été 
(suivie. 

i D'ailleurs, les services rendus par les 
lins et les autres, le général Lyautey s'est 
plu à les reconnaître au cours d'une visite 
hu'il fit aux lieux mêmes des combats. A 
tous cous qui coopérèrent à l'œuvre de 
pacification il adressa, au nom de la Fran-
ce, se^ plus vifs remerctments, soulignant 
rimpoiiance de la liberlé d'action que nous 
râlions d'acquérir dans la région de Taza. 
but, depuis qu'en 1883 le Père de Foucaud 
nous en avait dévoilé les mystères, était 
restée, h cause du caractère farouche de 
fees habitants, les Riata, dont il a si bien 
dépeint les mœurs, tout à fait fermée à 
notre influence. 

P. DIALA. 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

Les tourteaux d'arachide 
dans l'alimentation du bétail 

Deux auteurs d'excellents travaux sur l'ali-
mentation du bétail, MM. Gouin et Au-
douard, viennent d'attirer l'attention dans 
une communication à l'Académie d'agricul-
ture sur les dangers que présente l'accapare-
ment des tourteaux d'arachide par l'inten-
dance. Aujourd'hui que les aliments azotés 
sont devenus rares,ilyalieu de tirer de ceux 
qui nous restent le meilleurs parti possible. 
Il y a gaspillage si on donne un aliment 
précieux à un animal qui ne l'utilise pas au 
maximum pour en priver une autre espèce 
qui en profitera mieux. 

Le tourteau d'arachides est exceptionnelle-
ment riche en principes azotés. Toute subs-
tance azotée telle que la chair et le lait ne 
peut se former sans eux. La vache laitière, 
l'animal en voie de croissance qui a des tis-
sus à former, ne peuvent s'en passer. Les 
bovidés et les porcs utiliseront donc au maxi-
mum le tourteau d'arachides. Le foin de 
prairie, les betteraves ne sont pas assez ri-
ches en azote pour satisfaire à une produc-
tion abondante et rapide de viande et de 
lait. 

Il n'en est pas de même pour la produc-
tion de la force. L'azote ne joue aucun rôle 
pour fournir de l'énergie aux animaux de 
trait. Ceux-ci ont surtout besoin d'aliments 
riches en substances amylacées ou sucrées. 
L'intendance accapare le tourteau d'arachi-
des non seulement pour la nourriture des 
chevaux de l'armée, mais aussi pour l'entre-
tien de ceux qui travaillent dans les villes. 
Or, pour cet usage, le tourteau de palmiste, 
qui est trois fois moins azoté et dont la 
valeur vénale est moindre, conviendrait 
aussi bien. 

MM. Gouin et Andouard demandent donc 
qu'on laisse à l'agriculture l'hiver pro-
chain la petite quantité de tourteau d'ara-
chides qui lui est nécessaire, faute de quoi 
on augmentera le déficit de la viande et on 
laissera aux éleveurs la tentation de vendre 
à la fois leur foin et leurs animaux. Le 
tourteau d'arachides interviendrait pour 
mettre en valeur le foin ou les betteraves, 
insuffisants par eux-mêmes. Pour des élèves 
pesant moins de 4O0 kilogrammes, il suffira 
d'ajouter 300 grammes de tourteau d'arachi-
des à une ration de 12 kilos de betteraves. 
Pour des élèves de poids supérieur, ïl fau-
drait 400 grammes de tourteau avec 14 à 
18 kilos de betteraves. 

Soustraire le tourteau d'arachides à l'éle-
vage des bovidés et des porcs, ce serait donc 
risquer de compromettre la production de 
là viande l'hiver prochain, tandis que le 
cheval pourra encore travailler avec des 
aliments moins riches en azote. 

J. CAPUS. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la brigade, Louis-Geor-

ges Alif, sous-lieutenant au 418e d'infanterie : 
«Jeune officier plein d'entrain, commande 
sa section avec énergie et sang-froid. Le 15 
juin 1918, a fait preuve d'initiative et de cal-
me en exécutant un feu de mitrailleuses sur 
les positions ennemies. Bien que violemment 
pris à partie par le canon adverse, a accompli 
jusqu'au bout la mission qui lui avait été con-
fiée. » 

— Est cité à l'ordre de la direction de l'ar-
rière, Jacques Jalabert, sapeur au 8e génie : 
« Sapeur manioulant dans une ville constam-
ment bombardée, a toujours fait preuve d'un 
courage et d'un dévouement professionnel re-
marquable. Le S5 janvier 1SU8. a continué à as-
surer son service sans souci du bombardement 
qui démolissait en grande partie l'immeuble 
dans lequel était son nostc. A, de plus, con-
tribué, aux heures où il n'était pas de service, 
a porter secours aux victimes pendant les 
bombardements, notamment les 7 et 18 décem-
bre 1917, et le 25 janvier 1918. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le sous-
lieutenant Jean Jou de las Borjas, Se C. M. : 
« Officier mitrailleur courageux et énergique. 
Fendant les combats du 89 mai au 3 juin, a 
dirigé avec sang-froid son unité, contribuant 
à causer à l'ennemi des pertes sérieuses.» 

— Un de nos concitoyens, M. Auguste Ren-
du, ancien élève de Bordeaux-Longchamps, an-
cien élève de l'école primaire supérieure et de 
l'Ecole pratique de commerce et d'industrie 
de Bordeaux, admis à l'Ecole des arts et mé-
tiers d'Angers au concours de 1914, a été l'ob-
jet des citations suivantes que la croix de ta 
Légion d'honneur a couronnées : 

A l'ordre du régiment, du 22 avril 1917, l'as-
pirant Auguste Rendu, du 258e d'artillerie : 
« Jeune aspirant d'une compétence rare et d'un 
dévouement absolu. Pendant la période du 11 
au 16 avril, sur une position constamment bou-
leversée par les obus, a fait preuve, dans les 
fonctions de chef de section et de lieutenant 
de tir, d'une énergie et d'un calme remarqua-
bles. A été blessé grièvement le 1(1 avril pen-
dant'qu'il commandait le tir de sa batterie.» 

■ A- l'ordre du corps d'armée, sous-lieutenant 
Auguste Rendu, 29e batterie du 158e R. A. C. : 
« Officier d'une hàute valeur morale, ayant un 
sang-froid imperturbable, plein d'activité. Le 
30 mars 1918, a contribué à anéantir les va-
gues d'assaut ennemies par la rapidité et la 
précision avec lesquelles 11 déclanchait ses 
tirs. Lé 31 mars, a été blessé grièvement à son 
poste de combat. A donné, par son calme et 
ses paroles, un bel exemple aux hommes qui 
l'entouraient. Amputé de la main droite à 
hauteur du poignet. » 

Légion d'honneur, du C juin 1918. A été nom-
mé a l'ordre de la Légion d'honneur au grade 
de chevalier : «Officier d'une haute valeur. A 
toujours fait preuve, dans les combats aux-
quels il a pris part, d'une bravoure et d'un 
sang-froid remarquables. A été grièvement 
blessé dans l'accomplissement de son devoir. 
Amputé de la main droite. Une blessure anté-
rieure. Une citation. La présente nomination 
comporte l'attribution de la croix de guerre 
avec palme. » 

Ce courageux et vaillant officier est le fils 
de M. E. Rendu, ingénieur à la Société Ener-
gie électrique du Sud-Ouest. 

— Est cité à l'ordre du service de santé de 
l'armée, le docteur Pierre Mauriac, médecin 
chef de l'ambulance 12/2 : « S'est distingue par 
le calme et l'énergie avec lesquels, sous le 
feu de l'ennemi, dans la nuit du 27 au 28 mai, 
il a opéré le repli de sa formation, sauvant 
tous ses blessés et une part importante de 
son matériel. Officier de haute valeur pro-
fessionnelle et morale, qui a organisé dans 
l'armée un centre de médecine modèle et y 
a rendu de remarquables services.» 

— Est dité à l'ordre du régiment, le soldat 
Lucien Barbe, du 23e régiment d'infanterie 
coloniale : « Le 1er juin 1918, a fait preuve 
d'une belle attitude au cours d'une reconnais-
sance et par son audace, a contribué à la cap-
ture de nombreux prisonniers et à Ta prise 
d'un important matériel. » 

— Est cité a l'ordre du régiment, le soldat 
Jean Couralet, du <i0e régiment d'infanterie, 
C. H. R. : «Bon soldat, ayant toujours eu une 
belle conduite au feu. A été blessé deux fois 
dans l'accomplissement de son devoir. » 

— Est cité à l'ordre de la... armée, le capi-
taine Edouard-Georges-Henri Belloir, du 287e 
R. A. L. : « Commandant de batterie. Lors de 
l'attaque ennemie du 9 juin 1918, ne s'est re-
plié qu'au dernier moment, devant l'impossi-
bilité d'être ravitaillé en munitions et l'ap-
proche immédiate de l'ennemi. A, par la fer-

meté de ses ordres et par l'exemple du plus 
brillant courage, donné à tout son personnel, 
au cours d'une manœuvre exécutée sous le 
feu, réussi a sauver et à ramener toutes ses 
pièces, malgré les difficultés du déplacement 
d'un matériel lourd et peu maniable effectué 
sous le bombardement ennemi. » 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
vaillant officier qui, avant la mobilisatlor, 
était employé dans la maison Humbert-Bal-
guerie, courtier maritime à Bordeaux. 

— A l'issue des combats où la division a 
montré de nouveau comment elle savait rem-
plir tout son devoir, le général commandant 
la division, par délégation du général com-
mandant la... armée, remet «sur le champ de 
bataille» les citations à l'ordre de l'armée... 
au soldat Georges Bouquinaud, du 62e régi-
ment d'infanterie : « Agent de liaison d'un 
rare sang-froid. Le 27 mai, entouré d'alle-
mands et sur le point d'être pris, s'est, malgré 
la violence du courant et le feu de l'ennemi, 
jeté dans l'Aisne qu'il a traversée à la nage. 
A rapporté des renseignements utiles au com-
mandement. » Déjà titulaire de deux citations. 

— Deux de nos concitovens, deux frères, 
MM. Henri-Nofil et André Lefèvre, ont l'objet 
des citations suivantes : 

A l'ordre de la division, le maréchal des lo-
gis Henri-Noël Lefèvre, du 15e régiment de 
dragons : « Chef de section Intelligent, plein 
de sang-froid et d'énergie. Le 26 avril, sa sec-
tion se trouvant engagée dans des conditions 
très difficiles, l'a maintenue ferme au combat 
par son autorité et sa superbe attitude. » 

A l'ordre du régiment, André Lefèvre, soldat 
de 2e classe au 8e régiment d'infanterie colo-
niale : «Excellent soldat, d'une belle tenue au 
feu. Au front depuis le 1er juin 1915. Griève-
ment blessé le 7 avril 1918, au cours d'un bom-
bardement. » 

— Est cité a l'ordre du régiment du. 14 juin 
1918, Pierre Fageol. classe 1914, soldat au 81e 
d'infanterie : « Soldat mitrailleur courageux 
et dévoué.Au cours des journées du 30 avril 
au 15 mai 1918, s'est toujours fait remarquer 
par sa vaillance et son entrain. » 

AUTOUR DE L'ECOLE 
Les "rats" à l'école 

Au sujet d'un de nos derniers articles 
où nous citions des jugements rendus con-
tre des parents coupables de ne pas en-
voyer leurs enfants à l'école et les con-
damnant à des amendes, même à de la 
prison, un de nos lecteurs nous écrit pour 
s'étonner de pareille rigueur, alors que, 
dit-il, les autorités de toute espèce ne se 
gênent pas pour pousser à la non-observa-
tion de la loi. Et il nous rappelle qu'il 
existe des écoles fermées, faute de maîtres, 
d'autres tellement encombrées dans les 
villes qu'on n'y peut plus recevoir d'élèves 
nouveaux; que là même où il y a des lo-
caux et des maîtres, ces derniers sont in-
vités par des circulaires officielles à per-
mettre aux écoliers d'aller aux champs 
garder moutons, porcs et volailles, ramas-
ser des fruits, planter et sarcler des pom-
mes de terre ou bien encore à conduire les 
enfants à des spectacles ou à des confé-
rences patronnés par de hautes personna-
lités administratives, toutes choses, ajou-
te-t-il, qui poussent, en fait, à l'inobserva-
tion de la loi de 1882. Dès lors, pourquoi 
une si âpre répression en ' quelques cas, 
lorsqu'en d'autres on va bien au delà d'une 
large tolérance ? 

Nous ne pouvons développer ici les argu-
ments d'une réponse. Une î&i existe, elle 
doit être observée. Qu'il y ait des abus, ce 
n'est pas affaire au juge de les rechercher. 
Il a condamné dans la plénitude oe son 
droit et de son devoir. La loi ne doit pas 
rester inappliquée. 

C'est certainement l'avis de notre grand-
maître actuel de l'Université. Il vient de 
le montrer en donnant une solution à un 
conflit qui, au sein même du ministère 
dont il est titulaire, durait déjà depuis trois 
fois et demie plus de temps que ne dura 
le siège de Troie. L'Opéra de Paris pos 
sède une école de danse où, dès .l'âge le 
plus tendre, 4- ans, dit-on, les futures 
artistes apprennent leur difficile métier. 
Or, en dépit de la loi, l'administration ces 
Beaux - Arts se refusait à envoyer les 
« rats » à l'école, contre quoi protestait le 
ministre deTinstruction publique. De 1882 
à 1918, les discussions continuèrent entre 
les deux administrations, celle de l'instruc-
tion publique invoquant la loi de 1882, 
l'autre invoquant les intérêts de l'Art ! 
Enfin, M. Lafferre yint et une solution fut 
obtenue. Les « rats » devront désormais 
fréquenter chaque jour, matin ou soir, une 
classe d'école. Encore qu'il ait fallu trente-
six ans pour en arriver à cette mesure... 
transactionnelle, bien des amis de l'école 
primaire s'accommoderaient d'un régime 
qui, à trente-six ans de distance aussi, 
amènerait partiellement par tous l'obser-
vation d'une loi sur laquelle on avait fondé 
tant d'espérances. 

L. AMBAUD. 

des ou transformations, le maître fourreur 
S. Zabka, 27, rue Margaux, Bordeaux. Plus 
vous remettrez, plus vous risquez de payer 
cher ou d'attendre. Notez que tous les par-
dessus d'hommes auront cet hiver des cols 
do, fourrure. Chose qui ne fera pas baisser 
la' pelleterie. ' 

2» Réclamez à la Parfumerie Exotique, 16, 
rue du Quatre-Septembre, Pans, contre les 
petits points noirs du front et du menton, 
si sales et si laids, un flacon d'Anti-Bolbos. 
Le soleil d'août est néfaste aux imperfec-
tions de répiderme. 

3» A la Faculté de Beauté, S, rue Huguc-
rie-, 50, allées do Tourna, Bordeaux, deman-
dez contre l'irritation des paupières, bour-
souflures et flétrissures, la Lotion n» 27. Son 
emploi est simple, et les résultats très heu-
reux : 6 francs et 10 francs suivant modèle. 
Téléphone 10.52, 

ROLANDE. 
P- S. — Le vérilavle Lait de Ninon, Mada-

me R..., est la propriété de la Parfumerie 
Ninon, Si, rue du Quatre-Septembre, Paris. 
Blanc, rosé ou rachel, il blanchit la peau et 
lui donne un éclat de jeunesse. 

R. 

1HTËBDIGTIQM DE LÀ VENTE D'ALIMENTS 

pour les jeunes enfants 

Le Carnet 
The Lady's Book 

Paris, au commencement de la cinquième 
année de guerre, a une expression particu-
lière et inoubliable. La mélancolie qui y 
flottait jusqu'à ces dernières semaines a fait 
place à un recueillement mélangé de recon-
naissance et de dignité et à une détente dé-
licieuse. Certes, on sait que tout n'est pas 
fini et qu'il y aura encore de rudes heures, 
mais on connaît les chefs admirables qui 
mènent nos soldats à la victoire, et chacun 
sent grandir sa force de résistance et sa foi 
dans le triomphe proche. Les Américains 
soulèvent notre admiration; on les aime 
comme des frères accourus dans le malheur 
avec de l'argent, des vivres, de l'héroïsme 
et des armes. Ils ont prouvé leur bravoure, 
et leur entrée en ligne à côté des alliés fait 
dire à plus d'un : « Enfin ! les ennemis vont 
avoir leur tour... Il y a une justice...' Nos 
morts seront vengés... Hardi, poilu, c'est le 
déclin, tue, tue, et plus que jamais aie con-
fiance en demain. » 

* * « 
Il y a loin des tailles en « pot de fleurs », 

des tailles devant être, bon gré mal gré, re-
bondies ou rabotées, à la taille actuelle. 
Plus de déformations ridicules, la femme 
doit avant tout rester dans ses proportions 
naturelles. C'est mille fois plus esthétique. 

Sur votre carnet d'août, notez, amies lec-
trices : 

1° L'urgence de voir, pour vos comman-

Emprunt de Bordeaux 1381 
Le soixante-quatorzième tirage des obliga-

tions de l'Emprunt de 1881 a eu lieu le 10 juil-
let 1918, à l'hôtel de ville. Voici les 1,311 obli-
gations sorties remboursables a 500 francs : 

22 52 189 193 259 éSl 379 487 SM 
535 562 582 600 625 654 660 088 708 
716 795 S28 853 1031 1058 1127 1136 1208 

1270 1324 1329 1340 1315 1539 1617 1650 1707 
1723 1735 1795 1799 1812 1823 1836 1838 1868 
1941 1969 2088 2116 2166 2182 2258 2340 2347 
2361 2449 2493 2512 2535 2588 2593 2686 2737 
2718 2761 2801 2845 2960 2963 3019 302X 3188 
3236 3262 3274 3352 3356 3407 3475 3487 3489 
3503 3631 3730 3717 3849 3889 4176 4206 4215 
4277 4284 4351 4400 4447 4551 4583 4606 4622 
4672 4673 4728 4743 4766 4768 4783 4885 4965 
5005 5008 5030 5125 5144 5185 5230 5233 5255 
5276 5284 5430 5442 5444 5517 5607 5713 5717 
5754 5843 5856 5975 5998 5999 6084 6095 6141 
6142 6237 6250 6407 6469 6589 6632 6658 6672 
6680 66S9 6695 6714 6732 6756 6765 6817 C874 
6S80 6889 6902 6910 8935 6952 6970 6977 7000 
7003 7026 7075 7107 7123 7214 7261 7269 7303 
7411 7427 7570 7660 7706 7855 7870 7892 7898 
7901 7957 7974 8003 S045 8159 8162 8177 8181 
8195 8257 8258 8327 8414 8443 8473 8540 8580 
8617 8652 8673 8686 8694 8727 8755 8831 8861 
8893 8991 9163 9164 9178 9188 9198 9210 9403 
9409 9410 »44S 9506 9516 9530 9602 9643 906S 
9680 9695 9738 9777 10019 10025 10029 10114 10173 

10174 10181 10186 10213 10229 10288 10351 10105 10411 
10428 10462 10495 10498 10691 10781 10805 10807 10S30 
10835 10841 108*9 11047 11054 11057 11254 11490 11530 
11579 11609 11622 11027 11676 11706 11715 11753-11774 
11858 11913 11691 12027 12050 12220 12249 12.303 12374 
12426 12434 12438 12495 12558 12630 12649 12699 12715 
12739 12742 12777 12788 12820 12S59 12962 12981 1S029 
13107 13227 13271 13£7.'l 132S3 13334 13361 13386 13443 
13452 13455 13496 13507 13596 13606 13608 13627 13676 
13713 13748 13752 U£3.6 14033 11114 14151 14210 14220 
14244 14246 14299 14425 14450 14615 14725 1-1735 14776 
14793 14822 14824 14861 14898 14922 14945 14956 14958 
15033 15189 15194 15207 15213 15219 15291 15350 15372 
15391 15394 15415 15422 15519 15582 15633 15677 15725 
15760 15810 15873 15883 15886 15994 16021 16058 16093 
16105 16121 16188 16230 16319 16394 16389 16525 16599 
16695 16748 16762 16772 1678S 16966 17023 17.122 17148 
17184 17196 17210 17267 17296 17337 17348 17365 17397 
17436 17443 1741!) 17460 17463 17479 17500 17520 17663 
17672 17713 17727 17799 17811 17842 17981 18030 18033 
18048 18050 18108 18109 18155 18162 18283 18316 18322 
18364 18368 18399 18462 18576 18607 18720 18728 18731 
18757 18758 18778 18818 18866 18900 19106 19128 19149 
19151 19394 19400 19432 19495 19496 19498 19568 19578 
19615 19730 19731 19758 19762 19763 19802 19893 19920 
19946 19972 199S3 20128 20138 20180 20242 20268 20315 
20333 20338 20339 20*12 20425 20436 20452 20455 20457 
20546 20558 20561 20606 20651 20680 20758 20785 20797 
20830 20866 20869 20880 20973 20987 21015 21040 21100 
21150 21171 21219 21252 21328 21388 21428 21458 21483 
21509 21511 21599 21616 21632 21750 2190S 21915 21947 
22175 22203 22331 22437 22509 22601 22630 22690 22742 
22786 22814 22841 22887 22889 22957 22988 23049 23074 
23116 23154 23210 23258 23268 23441 23447 23580 23584 
23596 23615 23782 23807 23865 23887 23890 21032 24117 
24122 24123 21200 24301 24335 24336 24351 24361 24431 
24451 24454 21514 24593 21598 ;<I70:1 24796 21813 24889 
84908 84965 25064 85087 25130 25160 25162 25215 25292 
25303 25325 25391 25469 25501 25514 25543 25547 25559 
25655 25676 25716 85735 25757 85786 25881 85877 26061 
26137 26177 2(1883 26361 26366 86156 26467 26518 26626 
26618 26690 86693 26742 26868 27008 27020 27060 27090 
27100 27162 27172 27189 27850 27276 27307 27331 27350 
27405 87523 27555 27655 27660 27670 27674 27805 27813 
28000 28063 28075 28090 28122 28151 28171 2S227 28282 
28289 28380 28427 28476 28482 28626 88635 28645 88706 
88796 28811. 28927 29008 29088 89145 29177 89188 29206 
29253 29257 29347 29359 89391 29441 2S451 29458 29478 
29518 29524 29588 29539 29566 29575 29661 29670 29738 
89737 89773 89781 29795 89808 29899 29935 29986 30033 
30069 snnm 30083 30824 30381 30359 30186 30183 30508 
30543 30566 30686 30734 30735 30740 30796 30770 30800 
30843 30885 30993 31006 31154 31221 31236 31250 31263 
31878 31820 31406 31429 31509 31532 31571 31607 31636 
31669 31719 31736 31739 31781 31816 31836 31878 31934 
31969 32062 32101 32173 32201 32219 38836 32298 38401 
32411 32180 32528 38558 38568 32581 32710 32707 32812 
32895 32910 38919 32942 32953 33170 33211 33283 33897 
33361 33483 33615 33663 33729 33754 33857 33880 33893 
33959 33972 34009 34017 34027 34075 34129 31261 34291 
34330 31393 31522 31539 34579 31635 34654 31700 34827 
34889 31890 31969 35081 35179 35309 35350 35421 35429 
35467 35183 35529 35530 3554jj 35974 36029 36136 36166 
36189 36376- 36385 36483 36470 36551 36658 36703 36712 
36765 36776 36790 36847 36993 37(156 37093 37200 37814 
37333 37352 37385 37474 37498 37528 37579 37607 87834 
37685 37688 37711 37767 37773 37860 37934 37969 37976 
38010 38078 38083 38284 38337 38388 38501 38570 38611 
38074 38727 38736 38816 38820 38822 38826 38861 38969 
38979 38995 39041 39076 39101 39151 39194 39367 39377 
39451 39609 39678 39688 39699 39876 39S94 39947 39975 
40038 4TO54 40158 40813 40836 40883 40315 40338 40340 
40348 40363 10375 40108 40440 40477 40#9 40C23 40668 
4C803 40810 41063 41065 41100 41182 41208 41269 41286 
41316 41333 41312 41517 41566 41608 41628 41639 41654 
41731 41755 41825 41904 41928 42010 48037 48813 48386 
42426 42472 42474 42555 425J3 12621 43630 42796 42885 
42916 42927 42944 42955 42968 42988 43065 43167 43178 
43195 43886 43850 43858 43387 43346 43380 43189 43433 
43508 43593 43766 43794 43838 43879 43990 44111 44180 
44128 44157 44169 44255 44343 44353 44421 44440 44450 
44525 44596 44701 44742 44763 44810 44840 44986 44952 
45086 45101 45803 45317 45303 43435 45454 45493 45494 
45513 45538 45548 45603 45618 45635 45636 45666 45668 
45680 4.5685 45688 45726 45750 45756 45808 45847 45880 
45896 45908 45909 45957 45985 46051 46062 46070 46074 
46084 46121 46132 46143 46195 46220 46247 46252 46337 
46397 46401 46484 46581 46597 46658 46662 46711 46761 
46844 46915 47054 47081 47183 47188 47888 47248 47304 
47308 47316 47327 47341 47420 47428 47440 47448 47554 
47605 47686 47712 47719 47770 47793 47832 47862 47873 
47881 47883 47936 48009 48072 480S0 48091 48105 48127 
48170 48177 48209 48210 48807 48282 48418 48419 48448 
48448 48505 48570 48681 48834 48878 48875 48943 48977 
49008 49108 49113 49117 49158 49183 49858 49885 49358 
49401 49427 49.5-15 49623 49686 49747 49780 49815 49826 
49837 49864 49999 50021 50107 50123 50139 50245 50479 
50491 50493 50515 50567 50594 50597 50661 50866 50706 
50714 50717 50784 50786 50827 50848 50883 50885 50891 
50896 50898 50941 51028 51051 51078 51091 51133 51151 
51193 51334 51379 51452 51510 51570 51574 51728 51792 
51880 51944 51988 52086 52056 58089 58108 58134 58100 
52195 52205 52809 58846 58871 58274 52294 52333 52341 
52433 52568 52616 52711 52718 52820 52905 52907 52997 
53015 53095 53201 53895 53301 53337 53399 53476 53489 
53554 53569 53637 53638 53691 53693 53819 53984 53928 
53977 54011 54088 54229 54241 54365 54489 54497 54507 
54583 54535 54515 54602 54614 54639 54619 54838 54893 
54935 55011 55055 55135 55245 55279 55355 55531 55586 
55607 55715 55726 55735 55820 55821 55896 55943 55952 
56031 56130 56152 56872 56292 56386 56416 56458 56494 
56527 56564 56591 56649 567Q3 56714 56718 56740 56766 
56803 56850 56891 56989 56939 56997 57086 57108 57151 
57168 57163 57272 57311 57326 57345 57350 57358 57365 
57407 57446-57454 57487 57497 57510 57512 57524 57,533 
57541 57568 57581 57657 57691 57763 57890 57958 57965 
57987 5S162 58834 58889 58893 58317 58423 58162 58487 
585»'. 58561 58731 58743 58757 58768 58843 59027 59033 
59042 59065 59099 59177 59875 59357 59583 59596 59617 
59610 59056 59675 58757 59843 59872 59876 59908 59926 

59957 
Les obligations seront remboursables et les 

coupons n° 74 seront payables à partir du 12 
août 1918. 

En dehors du lait, base de la nourriture 
des nouveau-nés et de la seconde année de la 
vie, il exisîe un certain nombre d'aliments 
qui viennent progressivement remplacer une 
partie plus ou moins importante de lait 
et même y suppléer complètement : ce 
sont les aliment dits de sevrage, qui sont em-
ployés du reste avec fruit, mats partielle-
ment avant celui-ci. 

En temps normal, ces aliments sont très 
utiles; à l'époque actuelle, alors que non seu-
lement le lait est cher, mais qu'il fait défaut 
dans certaines localités, ils le deviennent 
bien plus encore. Cet été, je me trouvais 
dans un village sur la lisière de la forêt de 
Fontainebleau, devant la boutique de la frui-
tière du pays, à l'arrivée du train du soir 
qui apporte le lait. Une foule de personnes 
étaient là, avec des boîtes de formes diver-
ses; il n'y en eut pas pour tout le monde, et 
je m'inquiétai à la pensée des jeunes mères 
qui, « venant à la campagne », pensaient na-
voir qu'à demander le lait nécessaire à leur 
enfant... et étaient renvoyées au lendemain 
à la même heure ! 

En général, on arrive à s'en procurer après 
avoir frappé à beaucoup de portes, et au be-
soin on peut avoir recours au maire qui doit 
faire le nécessaire auprès de ses administrés 
pour livrer de préférence le lait aux nourri-
ces; mais tout cela demande du temps, et 
pendant ce temps l'enfant crie et souffre. 

D'autre part, il arrive que ce lait, si diffi-
cilement conquis, « tourne » malgré toutes 
les précautions prescrites et qui sont souvent 
contradictoires, l'un conseillant de le fane 
bouillir, l'autre de le tenir au frais. Nouvelle 
impossibilité de nourrir le bébe qui continue 
justement à réclamer. 

Toutes les mamans, tous les papas et aussi 
tous les médecins qu'on appelle au secours 
dans ces occasions ont connu cet état de cho-
ses; aussi ces derniers ont-ils été très étonnes 
en apprenant l'interdiction de vente des faru 
nés lactées quelle qu'en soit la provenance. 

Cependant, les décrets du 12 février et du 
2 avril 1918 sont formels. Ils interdisent la 
vente de toutes les farines alimentaires fa-
briquées avec des céréales, et plus spéciale-
ment avec du blé. Le but est très clair : ré-
server au pain tout stock existant en France; 
il cesse de l'être lorsqu'il s'agit de farines 
provenant de l'étranger et qui y sont modi-
fiées pour servir à l'alimentation infantile. 
Nous accueiflons avec joie les céréales de 
l'Amérique du sud ou de nos amis des Etats-
Unis; pourquoi refuser des aliment infanti-
les variant également du dehors ? 

La raison donnée est que les fabricants 
français d'aliments de sevrage faits avec 
des farines, voyant tarir ieur production, 
seront chagrines et protesteront. Cette fa-
çon d'agir du gouvernement me rappelle une 
grand'aière qui, lorsque ses petits-enlants, 
ayant été impolis avec elle, étaient privés 
de dessert oar leur père, disait aussitôt à 
la cantonade : « Ce soir, il n'y aura pas de 
fruits», punissant ainsi tout le monde. Lé-
galité, dans certains cas, aboutit à l'ab-
surde. 

Il est regrettable que nos commerçants 
français soient lésés dans leurs intérêts, 
mais il v a lieu de remarquer qu'ils cesse-
raient de l'être si, l'interdiction d'entrée 
étant supprimée, ils installaient temporai-
rement leur industrie dans un pays neutre 
voisin. Cette organisation ne semble ni très 
difficile ni très longue à •effectuer, et ils 
viendraient ainsi, eux aussi, en aide à nos 
besoins. 

Les farines lactées, comme le nom 1 indi-
que, ne se composent pas seulement de cé-
réales, mais aussi de lait. Elles nous ren-
dent donc double service. Ces aliments sont 
très nourrissants : on sait que 20 grammes 
c'est-à-dire une cuillerée à soupe) de fari-

nes de céréales équivalent à 100 grammes 
de lait; celui-ci leur étant associé dans les 
farines lactées suisses, on a là un produit 
de premier ordre à prendre en biberon ou 
par cuillerées. 

L'analyse de la farine, lactée donne, pour 
100 grammes : 77 d'amylacées, 9,85 d'aïbu-
minoïdes, 4 de graissse et 2 de sels. 

On dira peut-être qu'on peut employer 
des succédanés de ces farines; ceci est par-
fait en théorie, mais souvent mauvais en 
pratique. Ce n'est qu'après de multiples es-
sais, de multiples tâtonnements qu'un fa-
bricant arrive à créer un aliment à la fois 
bien digestible et de goût agréable pour le 
jeune enfant. 

Tous ceux qui ont eu tta pratique des 
petits enfants savent combien les innova-
tions sont dangereuses, combien leur esto-
mac est capricieux, que la diarrhée, tou-
jours impressionnante et souvent grave sur-
tout en temps chaud, succède vite à des es-
sais malheureux. N'oublions pas qu'il existe 
des enfants qui temporairement ou même 
d'une façon définitive ne supportent pas le 
lait de leur propre mère. 

D'autre part, il yi a lieu de signaler que 
si les farines lactées sont surtout utiles aux 
enfants, elles sont employées aussi chez 
certains vieillards et dans quelques mala-
dies d'estomac. 

Enfin, réfléchissons que ces aliments, re-
poussés de notre pays, chercheront à se pla-
cer en Allemagne., et ne faisons pas ce ca-
deau à nos ennemis. 

Des restrictions pour les grands, pour les 
vieux; pas de restrictions pour les petits, qui 
sont l'avenir. 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u m es. 

O' IO LUX POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse etVelouté. 

Dépôt général pour la France ; 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix ooaraDt général île r Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux. 

IMPUISSANC RAPIDE 
CERTAINE 

B et a tout âge par le plus puissant et inoffcDaii' des aphrodisiaques, 
■ h Nymblncscomposé nouv.(i9l3) déposé et appr. p.le corps médie. 

MYDE RM 
SUPPRIME LE FEU DU RAIOIR 

, AHl QUELLE ï'fiAlCHEDR I 
I Ptrfi~HVAUHE,p°2<25.ForetF~.37,FtPoissonniers. 

X 

LaMontrerêvéeH 
Précise, élégante, robuste ! Vous la trou-
verez sur le catalogue illustré que vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir National d'Horloger! 
Ed. DUPAS, 1 Besançon (Doubs). ÉcriVezauJourdTnil. 
MAISON FRANÇAISE 

Sauvez vos Cheveux 

PétrofëHAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. yIBBRT, Fab«, LYOK. 
I ! ■«■■M.l.l. Il M. I I I pj,H 

NE PORTEZ PLUS 
VOTRE î 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
raanderlanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE, 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Fxrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

■"ANÉMIÉS - sy,imE#É$ 
N E Ù R A ST H£ NiOU€-8 

' O É PftJIV! È S - AFFAIBLI S 
ie plu& efficace dea r-espnst/tuahts; eSP 

L'EUBIASE 

Peut-on se GUÉRIR 
do 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES «ft 

REINS FLOTTANTS / 
DÉPLACEMENT des ORGANES • 

OUI, on peut se guérir sans avoir recouri 
à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soil 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son Imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
a vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Dax, dimanche 11 août, hôtel de l'Europe. 
Soustons, lundi 12 août, hôtel diu Lion-d'Or. 
Orthez, mardi 13 août, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, mercredi 14 août, hôt. Bancon. 
Salies-de-Béarn, jeudi 15, hôt. des Voyageurs 
St Palais, vendredi 16, hôtel des Voyageurs. 
Laruns, samedi 17 août, hôtel des Touristes. 
Pau, dimanche 18 août, hôtel des Pyrénées. 
Pontacq, lundi 10 août, hôtel de France. 
Aire-sur-l'Adour, mardi 20, hôtel de la Paix. 
Lannemezan, mercredi 21, hôtel de la Gare. 
Badous, jeudi 22 août, hôtea de lâ Paix. 
Oloron, vendredi 23 août, hôtel de la Poste. 
Lagor, samedi 24 août, hôtel Lajiégas. 
Bayonne, dimanche 25 août, hôtel Capagorry. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transfères à Brest, 35, rue Zola. 

Membres artificiels, Appareils redresseurs 
modernes. — Discrétion absolue. 

MULANT l£ PLUS ÉNERGIQUE W NOYAM FRÛTOPifiSMijSUï 
' labaitatiecachets f<?iS'. (\mp6tcotnpriB)t/.Pharmaaeset 
i lABORrdeL'EUBIASE■ SJtMARAlAE-Î.E HAVRE 
L I i i «gnvs «AUCO <0aatanMMBM 
Uepoi : Pu'» Huusij'.iel s, rue Ste-Catne rine.âordean 

u HERNIE 
♦GUÉRIE PAR ■ 

la Méthode LEROY HH 
nHLITPSria MATDinc |Jgjj 

Docteur GALTIER-BOISSIERE. 

ANISDELOSO 
Très apprécié, chaque jour apporte sa vogue 

Se défier des contrefaçons 

DEMANDEZ 

LeChronoQ Star h 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
mouvement 

Chronomè trique 10 rubis 

CADHAN 24 HEURES 
Garanti SOans 

snr bulletin. 

PRIX: 32 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

Jean BENOIT fils & O, Manufacture Principale d'Horlogerie 
à BESANCON (Doubs). Envoi AlbumIV cont.0.2Benliinb. | 

OMEN0L-RHINO 
Dans toutes les tonnes pharmacies s 5 fr. et 17. me 
Ambrolse-Thomas. Paris, contre 6,26 (Impôts compris) 

C A l/nilextra Pur "2 V», L'Ecran, postal 10 kil ÙA f Ull dom'°- mx *5fJ gr. 36 Ir. Savon de mé-
nage snpér., postal 27 fr. Savonnerie 

BALDASSARI, 15, rue de Belloi, Marseille) 

CHUTES lia MATRICE 
DEPLACEMENTS des ORGANES 
«■•^i£.?SL£.!iLs. utopie I LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce 
a la METHODE LEROY. Dominant de bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
« VERITABLE CITATION A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE» sont bien la confir-
mation des milliers de guérisons dëià pu-
bliées ici. 
M,„-BEN!,LLAît' à Pardenac, par Pauillac 
MiV o

0
^!'..

1
^

1-1
"

13 guérie .en Irois mois. 
M»» BRIDON (Jeanne), à Pan j as (Gers). Her-

nie droite guérie en trois mois. 
M. DAVASSE (Henri), à Urdens, par Fleu-
JraS2%4YiI.s'!- Hérnie guérie en trois mois. 

)i nf ! nEU; de Gontaud, à Marmande 
Mil^^Toïii,^'

11
^

16 F*éli& 011 1uel<3- mois. M»» E&TRADE, a Sault-de-Navailles (B.-P.). 
itiernie guérie en quelques mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
rr^'y a.pf?s a hésUer 1 Aussi no^s enga-
&Sin?,iniér.essés à,ne Pas confondre et à venir voir M. Leroy, l'émment praticien à : 
Mirande, lundi 12 août, hôtel de France ' 
Fleurance, mardi 13, de 11 à 5 h., h. France 
Peyrehorade, mercredi 14 août, h. Bancon' 
Bayonne, jeudi 15, W de Paris et Bilhaïna 
ùi-Vincent-de-Tyrosse, vend. 16, h. Clouzet 
Dax. samedi i7 août, hôtel du Nord 
Mont-de-Marsan, dimanche 18 août, hôtel Ri-

chelieu et Saint-Martin. 
Tartes, lundi 19, de 11 h. y2 à 3 h.,h'Co,mm<*. 
A^e-sur-i'Adour, mardi 20, h. du Commerce. 
Lannemezan, merc. 21 août, hôtel de la Gare 
Tarbes, jeudi 22 août, hôtel Henri-IV 
Risole, vendr. 23, hôtel Dumartin, face gare P^Lères~!?e''B'Sorre!. sam- 24, hôt. Frascati. Lourdes, dimanche 25 août, hôtel de Paris. 
Pau, lundi 26 août, hôtel de l'Europe ' 
Orthez, mardi 27 août, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, merc. 28 août, hôtel Bancon. 
Lambeye, jeudi 29, de midi à 5h., h> Pellerin 
Oloron, vend. 30, jusq. 3 h., hôt. de la Poste. 
Bergerac, sam. 31, hôt. Londres et Voyageurs 
BORDEAUX, dim. et lundi 2 sept., hôtel 

Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi 
Libourne. mardi. 3 septembre, hôtel Loubat 
Pengueux, merc. 4 sept., hôtel Messageries. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X". 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

I Varices, Varicocèles, 
Hydrocèlés, Obésité, etc. 

A. Médaille d'Or » 1 Exposition dea Allié» 1915. 
Garantie de guérison par la méthode du 

célèbre spéc. DECHAMP, 135, b" Magenta, 
qui recevra gratuitement, de 9 h. à 4 h., à : 
Périgueux, dim. 11 août, h. des Messageries. 
BORDEAUX, 12, h. Lambert, 3, r. Gobineau. 
Libourne, mardi 13, hôtel de France. 
Ruffec, mercredi 14, hôtel de France. 
Niort, jeudi 15, hôtel de la Brèche. 
Angoulême, vendredi 16, hôtel des 3-Piliers. 
Sarlat,'samedi 17, hôtel de la Madeleine. 
Brive, dimanche 18, hôtel de l'Industrie. 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES mo^\,°Von-
soutirez da Is guerre 

PROPRIÉTAIRES % s LOYER! 

CONNAISSEZ VOS DROITS I 

et pour cela, achetez le volume (2 fr ) : 

OIT PATER QUI HT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Dscfcur en droit, Acocct 3 le Crar d'Appel 

Ç'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS les CAS «*f SIMPLEMENT 
m wm et résolut MH^H^^^^MM 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — 3o. RTIE DE PROTEMCE. 3O — PARIS 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

Le 12 juillet 1918. — Monsieur, je vous per-
mets d'annoncer publiquement que je .ne 
souffre plus de ma chute de matrice et que 
je puis travailler grâce à la MÉTHODE Noël 
DEMEURE. M^ d'ACHER, 31, boulevard Est, 
SABLES-D'OLONNE (Vendée). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance) le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
Fonten.-le-Comte, 11 août, h. de Fontarabig.. 
La Roche-sur-Yon, le 12, hôtel du Pélican. 
Chantonnay, mardi 13, hôtel du Mouton. 
Parthenay, mercredi 14, hôtel Tranchant. 
Angoulême, le 15, hôtel des 3-Piliers. 
Libourne, vendredi 16, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 17, Grand-Hôtel. 
Périgueux, le 18, hôtel des Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, 19, hôtel Boule-d'Or.. 
Orthez, mardi 20, hôtel Central. 
Peyrehorade, mercredi 21, hôtel Bancon. 
Lourdes, jeudi 22, hôtel Mourra Commerce 
Oloron, vendredi 23, hôtel Loustalot. 
Bagnères-Bigorre, le 24, hôtel Frascati. 
Bayonne, dimanche 25, hôtel Bilbaîna. 
Pau, lundi 26, hôtel Henri IV. 
Aire-sur-Adour, le 27, hôtel du Commerce. 
Hagetmau, mercredi 28, hôtel Lahille. 
Mont-de-Marsan, ie 29, hôtel des Pyrénées. 
Dax, vendredi 30, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, samedi 31 août, dimanche 1er, 

lundi 2 septembre, hôtel du Centre, 8, rue 
du Temple. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Le Directeur: g) 
LeGiremt 

Imprimerie GOCNOBI&ïtO© 
Rue aairaeio, U. r 

. Etude VALETON, avoué, 
Bergerac. 

VENTE VOLONTAIRE 
ku ïribuna. de Bergerac, le sa-
medi 21 août mis, à mne heure 
de raprês-midi : 

1» PROPRIETE DES VAURES, 
800 mùtres gare Bergerac, bor-
M~ fitir cours d'eau, proximité 

ute nationale, force, hydrau-
iqufi à utiliser, conviendrait 

pour usine ou terrains à bâtir; 
(6 h!» environ, seul tenant. 

Mise à prix Fr. 20,000. 
2o PROPRIETE DE LA PËZE, 

fcommune Lamonzie-Saint-Mar-
ïin, près Bergerac et la Dordo-
tne, toutes cultures, vaste gran-
ge état neuf, eau à volonté, li-
gne électrique à proximité, seul 
tenant 13 hectares environ. 
. Mise à prix Fr. 20,000. 

Le tout indivis entre les deux 
Morand-Dupuch^ 

n die a louer local p. entrepôt. 
Ec Barliet, Ag. Havas, Bdx. 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe sec clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeaux „„J„.,,_ 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

CHAUX GRASSE 
Conserv. OiUl'S, chaulage 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
ItOt It.l-IES, SOUFRAGES, 
PRODUITS chimiques Ech. 
10 kilos franco, 1 lr. Pey-
ret, lab., L'Horme(Loire). 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11 rue Dauphïne, B.Y. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
40 francs les 100 kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anoiens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. " 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 240 francs. 

J0URDE. 10, r.Duffour-Dnbergier.Bx 

frères 

0 
^ Nettoyage 

& sec* 

Us,
NE

 LATASTE *^ 
3» Rue Leseure, 3, Bx - Tél. 18.37 

PAS de FRAIS de MAGASINS 

T
 SERVICE A DOMICILE. — E 

fi ï (1IIED à Règles, propriété 
t\ LUUtn d'un hectare, clô-
turée, grand hangar, porcherie, 
Stable, grande maison d'habita-
tion dans laquelle il y a 4 loca-
taires et 'i appartements vides, 
force motrice pouvant être uti-
lisée par une industrie. Se trou-
ve a proximité de la gare de 
Bèflles. Pour conditions, s'adres-
£er à M. REGEON, 41, r. Ausone. 

Pierres à briquets, accessoires 
papeterie, grande fabrication 

(gros). Comptoir général d a-
chats, 7, r. cfhabanais, 7, Paris. 

Livres ledosîFiels 
pratiques, modernes, productifs 
GEORGES, 8-10-12 o. Fasteur, B' 

A l AMER Propriété avec parc, 
LUUbn maison bourgeoise 

ïôparée à neuf, composée de 8 
grandes pièces, salle à bains, ca-
binet de toilette, 7 pièces sur les 
Côtés. Cette propriété est située 
B Mérignac, chemin d'Ares, quar. 
tier Lubutut, ancienne Pageard. 
On peut visiter tous les jours a 
toute heure. Pour condit. s'udres-
çer à M. REGEON, 44, r. Ausone. 

R U 26, r. Borie, 2 grands bas-
■■sins zinc p. rincer b'ios, ba-

ladeuse, pet. b»es p. cchantill. vin 
fijÔraÏJR^ûct^rnach. à coudre; 
™ exc. occas., 181, c. d'Espagne. 

DEM. ménage paysan toir» 
. travaux culture. Lhâteau 

Beunon, Villenave-d'Ornon (b<">) 

Machines-Outils 
Entrepreneur armées désire 

acheter ou louer installation 
menuiserie mécanique avec for-
ce motrice, ou machines-outils 
séparément. — Faire offres a 
Oegallaix, c. do Bayonne, 16'J, Bx 

Huile d'olive pure 
6'70 le litre franco gare client. 

HUILERIE SAINT-PIERRE, 
MONTPELLIER. 

Etude de Mo CHALLOU, notaire 
à Aigreteuille (Chte-lnfre) 

A UElinDC Vaste immeuble à 
ri iCnUnC usage d'hôtel et 
raté, cave, écuries, servitudes et 
terrain de 34 a., à Aigrefeuille 
(Chte-infre). S'adr. à M. Jutre, à 
Aigrefeuille, ou à M» Challou. 

606 SYPHILIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHN 

28. rue Vital-Caries. Bï 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS -Traitement en I sêanco 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
ll9,B.0ESF>UBfc5.miHUt«u»- UL. 

Bois de construction 
Entrepreneur baraquements 

désire acheter gros lot de bois 
sciés : sapin, pin ou peuplier. — 
Faire offres à M. DEGALLAIX, 
m, cours de Bayonne, ICI), Bdx. 
«JOUDRERIE NATIONALE DE 
" îtEUGERAC demande' fermier 
p. exploit._lait.crie et porcherie, 

CAMION AUTÔ~2 tonnes demi". 
Adr. bur. Journal, Libourne. 

B ALANCIERS cols de Cygne de 
ooupoir p. chaussures; four-

neau à pétrole azurés 21 fr. et 
2(1 fr. 50; clous, pointes semences 
et fil-de-fer en gros disponibles. 
BERTRAND, Comptoir, Nîmes. 

Transports auto 
On transporterait de Bordeaux 

« Coanac dix tonnes. — Ecrire 
a NORDEAU, Ag. Havas, Bordx. 

Sérieuse situation 
nffprte a Monsieur de 30 à 50 ans 
îvint bonne culture générale et 
nullités d'organisation. Donner 
Renseignements détaillés sur an-
^epfts^cjWt.Ag-Havas,Bx 

ON DEMANDE A ACHETER 
M ne nroTiriété do rapport et d a-
«Menf -■ -Pair* offres avec 
mïf renseignements et prix a r if is?STLOÏ, rue du Rocher, 

• l Pnris - Les intermédiai-
res sont priés de^abstemr. _ 
ïj^TKUiTÏOlJPILLEUR a Paris 

Alcide, (a^ue JtaUuen
J
^iax. 

;MÂTÏÏI7NÉS a Tarer. «»«,r.eu
rt
s!!' 

'ïl! calendre, séchoir, à vendre. 
Ecr PR1NTIS, Ag. Havas, Bdx. 

Ménagères économes 
n'employez que le savon extra 
pur garanti 71 % d'huile et sans 
résine de la Sav>e des Samboules, 
a Salon (B.-du-Rh.) Le post. 10 k. 
franco gare cont. rembour' 36 fr. 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé. MAZEL 

roe AgatUoise. 30. Toulouse 

r""*ACHÈTE CHER<-^ 
LIVRES et MUSIQUE I 1 CISNÉROS. 4-C-6M», r.Dauphine J 

m nuAT vestiaire, linge, meu-nbUn I bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du MMie-Piété. 
PETIT 21), pl. Pey-Berland, Bx. 

CONTREMAITRE de ohai spiri-
ritueux est demandé. Référen-

ces Ecr. LACAN, Ag. Havas, Bx 

Progrès Dentaire 

Ouvrier horloger 
connaissant très bien rhabillages 
et pièces détachées montres est 
demandé chez Rousset, horloger, 
i>64 boulev. Plage, Arcachon, 400 

\ 000 fr. par mois suivant apti-
tudes. Place à prendre de suuo. 
si pas très capable inu£Ue_6orire. 

U GRANDS TABLEAUX. 1, 
V. rue Saint-Etienne, Bordx. 

RÉPARATIONS Y
X

W!I'URE 

TYPEWRITER SUPPLY 0°. 
Tél. itkj'i. r. .Wtiatenoetg, 

P"ToTeiieuTlatïn • français - grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

VENTE APRÈS DÊOÈS 
Dimanche 18 août, à deux heu-

res du soir, par le ministère de 
Me BOYREAL, greffier à La Brè-
de, à Pageas, commue de BEAU-
TIRAN, il sera vendu : 

UN BEAU MOBILIER 
et notamment .: lits, tables, fau-
teuils, armoires en noyer, com-
mode, psyché, tables de nuit, 
pendule, suspension, casiers à 
vins, matelas, sommiers, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 

Achat très cher vieux dentiers. 
Boôs, 31, r. Forte-Dijeaux, Bx 

Ç AlsE-fEMME 1™ cl. rec. pens"™ 
OftUC Mm» G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 
OAPC-^EMME, herb" lre0l.. MUe 
OHUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

SAGE-FEMME ̂ Tlt 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 
ALLÉES DAMOUR, 39bls 
eftlJC-PEMME médaillée. Reç' 
«"Ht pensionna, consultât. M-
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

Sage-Femme ire Cl. Consult. Pens. 
Pi mod. Soins antisept. Discrét. 

Mme Rolland, 30. pl. Meynard, B1. 

Bouteilles bordelaises 
champagnes, minérales, achetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rue des Cordellers 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91* me Sie-Grolx, Borûaaax 

Spécialité de Rebobinages 
tcus systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone iSOO 

)n dem. bons mécaniciens répa-
ration auto, 57, r*» du Médoc. 

FERS FEUILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anoiens. 
Labarraque, 14, cours d'Aibret. 
AU ACETERAIT ou LOUERAIT 
Ull ponton avec magasin et han-
gar pour manutention charge-
ment barque sur le canal, .entre 
passerelle et pont de pierre. S'a-
dresser G. Mothe et Cie, agents 
Vapeurs Tarnais, 2 quai des 
Chartrons, 2, Bordeaux. 

Dd0 ouv. charpentier-menuisier. 
Chailard, r. Verrerie, Cognac. 

¥811 ICRC demandés pour 
I ULIktlO aviation, bons sa-
laires. Mossô, 86, r. Bellevillc, Bx 
I u'Arès (entrée), jol. mais. rap. 
li à v. 35,000t. Lû, Ag. Havas, Bx 

PROPRIETE S vendre". 
3 Icllom. grande ville S.-O., deux 
heures de Bordeaux. Château 
et vastes dépend ance^, métairie, 
étables, granges, sources, etc. 

PRIX : 116,000 FRANCS 
Ecrire: RUBIS, Ag. Havas, Bx. 
AU DEMANDE rails Decauville 
Ull 7 kilogrammes non montés. 
Ecrire: MORNAC, Ag. Havas, Bx. 

rURODONALiGYRALDOSE 
et FArthritisme 

Tout déplumé étant arthritique., 
doit prendre de l'VRODONAL. 

Vf ■ 

Achète tout de suite scie a ru-
ban 800, cisaille guillotine cou-

pant 3 CANTON, 210, chemin 
Uupuch, 210, a Bordea u x. 

FORGERON S^lTnfé 
par M. Raoul CHAUVREAU, h 
.IONZAC (Charente - Inférieure;. 
fsUISINIERE demddée, sér. rél'ér 
Uexig., 14, r. Lal'aurie-Monbadori 

MÉDECIN retlr5 av- sa fem-W,T,U ,rm vaste pro. 
prlété ait sur bord bassin Arca-
enon prend en pension enfante 
ou g** personnes ayant besoin 
d air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires Adr. bur. lourtal. 

'achète tout : meubles, vesttâT 
res, etc. Laborde, 3S,r.de Kater J 

Son dernier cheveu... pourvu qu'il frise!... 

<,'OPINION\MÊDICAI.E : 

t La cur» ilUfodon&l répond à. la double indication théra 
peutfque de rendre In cheveu moins cassant et de diminuer 
h< séliorrbéoî cUff v rtrpontf *■■» v)imîn.>nt tacide urlque qui 
dSsorniaf* n'IneVujde» u'u» *lie<'cu» pas olus qu'il n'irrt-
fera te «ui* elm» élu. lui <ai*an» «écrétc» du sébum- La cure 
.i'L'roilcioal <'s* donc la seul» thérapeutique logique de l'alopé-
cie irthntiquB r „ 

Proresseut G. LÉCElWt 
**r(en pralttseur 4* <t'l"jsiùlogie générale et rompari* 

4t rurale tupérietir* dtz Orltwet a-Alger. 

Etant Châtelain, i. t, Valencitnnes. Part» «t ttts plw. i» «. fto « ir„ «i ico 23 ir. 25. 

paut les soins intimes de.la femme 

Lo GYRALDOSE est 
l'antiseptique idéal 
pour te Voyage. Elle se 
présente en comprimes 
stables, et norno. 
gènes. Chaque dose 
jetée dans 
deux titres 
d'eau nous 
donne la 50» 

lut ion parfû' 
mie que la 
Parisienne a 
adoptée pour tes >SÈ33; 
soins rituels de sa 

personne. 

Communication 
a PAcoaémle de Méde-
cine m octoute 1913/ 

Excellent produit 
non toxique, décon-
gestionnant, antileu-
corrhéique. résolutif 
et cicatrisant Odeur 
très agréable. Usage 

continu très 
économi -
que. Assure 
un bien 
être réel | 

Exigez la nouvelle forme en i 
comprimes, très rationnelle A 

et ITÉS pratique. 
Laboratoires de l'Crodonal, t. rue 
Vajencieaues. Paris, et tte» pbies 
La boite t™. 5\30 î les 4 r». S0 f r. 
La grande boite, tco. 7 fr. so ; 

les trois, tranoo. so trancs. 

L'OVINION ItEDlÇJIXB 
m?.<?°„5eSlunet. 1m «n'Jnsiotis, Basées sur le» nombreuses observations 
??r£.tïî^? f é,Ié P6"»1* de taire avec la Gyraldose. font que nous 
rï2,,,fr^ il. .ouiQi,rs son emploi dans les nombreuses affections de la 
1 wtMt. « ■s?ôclaIf;merit .dans la leucorrhée, le orurl'i vulyalre. 
cinfdSrS. i SrîS.^' 'S «HWneite. et"en toutes circonstances le méde-
ASMÏ!^ ¥z,J pJ**ei V*03*0 htea «<W>u « • La tante Qénérale de la femme eat faite de son hygiène, intime,. 

FW,_ D> HENRI RAJAÎ. 
maevt a tamca at e Vmversae <a Vvm. àiel du Laboratoire da Bosrrua CirM. 

Irrreiyew du Sureau Municipal d'Hvçtêne de Vicht. 

Vins en BeuteiMes 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons. 35, Bordéaux. 

D ECES. Villa « pièc. agrément, 
r.anp., à l'Alouette-Pessac, lib. 

de suite. Ec. Fèvre, Ag. Havas,Bx. 
In dem. a acheter scie à ruban 
' occ.H.Brachet.Brouchaud.Deae. 

RO&NEURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dora-
Devienne, près la gare du Midi. 

Vins rouge et blanc en bles a v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gae. 

8 francs environ le kilogr. de 
beurre de Normandie. — F. 

GUILLARD, à Vire (Calvados). 

SEAUX galvanisés et fourches à 
vendanges. Seaux 28 cm à 14f, 

30 c/m à 15150 la pièce. Sabots et 
bois de galoches dispon. t. de 
suite. Bertrand, Comptoir, Nimes 

M ariages hon., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Pour créer affaires njjE7 CAI 
par correspond08, UnEfc OUI 
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux. 

A VENDRE «°couàPen lpafsÔ 

sonnats de boulanger, grosse 
quantité, livrable de suite. — 
S'adr. M. REGEON, 44, r. Ausone 

SCIE à ruban et raboteuse à v. 
QUEILLE, 19, r. Henri-IV, Bx. 

PERDU bracelet esclave or. Rap-
porter VAUBOURGOIN, cours 

d'Aquitaine, 7. Récompense. 
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Jeaa La M©ri 
îar Charles MEROUVEL-
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Jugé ! 
(Suite; 

Un instant après, la baronne de Frêvent 
entendit un bruit de pas lourds se dirigeant 
Vers la grande avenue qui s'élève encore, 
Eprès plus de cent ans, en lace des ruines du 
Château, au milieu des bois d'Argouges, et 
pont les branches forment, à soixante pieds 
au-dessus dee broussailles qu'elles couvrent 
kie leur ombre, une voûte de verdure haute 
gomme celles des cathédrales. Elle ouvrit sa 
fenêtre et distingua, circulant dans l'ombre, 
une sorte de cortège qui accompagnait une 
(civière rustique sur laquelle était é"tendu un 
Pbjet que l'obscurité de la nuif nés lui1 per-

Dans un coin de la chambre, mal éclairée 
par un seul cierge à la lueur vacillante, la 
mariée de Lamballe, à genoux, prosternée 
sur un prie- Dieu, cachait sa tête entre ses 
mains. 

La baronne s'approcha d'elle et lui dit, en 
lui mettant un baiser au front, avec une 
tendresse de mère : 

— Je crois que tu es veuve ! 
La vieille femme entendit'un sanglot. 
— Ce n'est pas le traître que tu pleures ? 

rit-elle. .; 
— >(on. 
— Qui alors ? , . - . 
Pierre Lasson entra, suivi de son ami. 
D'un geste, Rosalie désigna son frère. 
Jean était défait, abattu. 
Il s'approcha de sa sœur et lui dit, d'une 

voix émue, en la prenant dans ses bras : 
> —Tu es vengée. 

— Cruellement, car tu souffres !... 
— C'est vrai. 
Il murmura : 
— Mainenant- <mtre Thérèse et moi. il y a 

le sang de son frère.;. Notre destin l'a vou-
lu. . J'avais iuré... A cause d'elle je n'aurais 
peut-être pas eu le courage de tenir ma pro-
messe...- Remercie Pierre, notre ami, mon 
frère l . , .. . . . 

Pierre Lasson. lui, n'avait rien perdu de 
son sang-froid ni de sa fermeté. 

Il s'adressa à Rosalie : 
_J1 en avait trop faïf-, dit-il. Il ne pouvait 

pas vivre ! Pardonner eût été une honte 
pour nous, une flétrissure pour votre nom ! 
I pS hommes qui étaient là ne parleront 
pas Vous n'êtes entourée que d'amis... Ce 

i sont"des natures simples, des paysans, des 

Depuis huit jours, ^^VaMia ne l'ont pas 

Remporta pour la Pjft^^: 
être depuis que la baronne et Rosalie ie con 
naissaient. . «...wio-t-il les là-

salie, je crois vous connaître Vous avez 

loureuse de vos parents, de votre Pfe' ̂  
vieillard si bon, si doux a tous s ser"a 

Me aux pauvres comme aux riche5 devotte 
sainte mère traînée a l'échafaud, de: vos 
amies d'enfance et de leurs l^ WK 
comme de vils criminels, vous nous auriez 
amèrement reproché tant de lacnew... 

Elle baissait la tête. 
Il continua : . „„ 
- Après tant d'infamies, il_fallait un œr 

nier outrage, une de ces insultes sans nom 
dont les sauvages se trouveraient déshono-
rés... C'en était trop... Vous-même, si nous 
avions hésité à le frapper, ne me dites pas 
non, vous l'auriez tué de vos propres 
mains... Nous vous avons épargné cette 
triste tâche... C'est fait... Dites-moi que j'a-
vais raison... 

Elle le regarda longuement, comme pour 
lui arracher sa secrète pensée, et enfin, elle 
murmura : il x 1 J. 1 i 1 1 111 ' 1 , il * 

mon frère et moi, agir ainsi... si dure que 
fût cette nécessité, mais vous!... 

Il se précipita sur la main qu'elle élevait 
pour l'interroger; il la serra avec force en-
tre les siennes, et, d'une voix frémissante : 

— N'avez-vous pas compris que je vous 
aime depuis les jours lointains où je vous 
voyais heureuse, au milieu de votre fa-
mille... Alors, un courant m'entraînait vers 
vous avec les sentiments d'un frère pour sa 
sœur... Quand j'ai su que vous étiez pri-
sonnière, exposée à une condamnation, 
vous l'innocence même, j'ai tremblé pour 
vos jours, et j'ai suivi Jean à Paris dans 
l'espoir de vous revoir et de vous aider de 
tout mon dévouement... Le jour où. j'ai con-
nu l'outrage subi par vous, j'ai ressenti 
une telle douleur que j'ai compris le senti-
ment qui venait de grandir en moi... Mon 
respect pour vous s'en est accru, mais en 
même temps j^i juré la mort du misérable 
capable de tant d'infamies!... 

» Après un tel attentat, lui ou moi, nous 
devions disparaître... Vous savez ce qui est 
arrivé... Vous êtes libre et je vous adore... 
J'ai pour vous autant d'amour que de ten-
dre affection pour votre malheureux frère... 
Laissons au temps le soin d'adoucir l'amer-
tume de nos souvenirs !... Vous avez une 
seconde mère auprès de vous... Elle vous 
soutiendra; elle vous guidera... Vous savez 
ce que vous avez à répondre à la justice si 
elle vous interroge... Demain, le meurtre 
du docteur Nollan sera connu... Jean et mol 
nous serons loin... Les auteurs de cet as-
sassinat, qui n'est qu'un acte de justice, au-
ront disparu, et vous resterez seule ici avec 

i vos domestiques, oui ne savent rien 
mM' ̂ M: *^»êS£S3?!*-:6.J 

et 

ser?... Un guet-apens préparé par des ln- \ 
connus. Adieu !.., Dans quelque temps nous 
nous retrouverons à Paris. 

La vieille baronne le regardait avec une 
sorte d'admiration. 

Pour toute réponse, Rosalie lui donna sa 
main. 

Quelques instants plus tard, ils s'éloi-
gnaient à travers bois dans la direction de 
Vitré, où, après s'être arrêtés quelques heu-
res chez des amis sûrs, ils devaient arriver 
â la nuit close. 

Le matin, à l'aube les habitants de Plan-
coët qui se rendaient à leurs travaux aper-
purent, dans la lueur indécise encore du 
jour naissant, un objet étrange suspendu 
aux premières branches dé l'orme monu-
mental qui fut longtemps l'orgueil de ce 
bourg si pittoresque et si admirablement 
situé. 

Ils s'arrêtèrent, étonnés. 
C'était le cadavre d'un pendu, mais ce 

pendu n'était pas un homme ordinaire. La 
misère ne l'avait pas réduit à la triste né-
cessité du suicide. Il était mis avec une élé-
gance inconnue des gens de Plancoët. 

A mesure que le jour devenait plus clair, 
les curieux s'amassèrent en plus grand nom-
bre. Bientôt il ne fut question dans la petite 
ville que de cette lugubre trouvaille. Le pè-
re Léguer, en sortant de son auberge, s'ap-
procha de cet étrange pendu. 

Au-dessus de lui, une planchette clouée à 
l'orme portait cette inscription : 

« Traître et voleur, exécuté pour ses cri-
me-v 

Et audossous, cette invitation rassurante : 
« Que les bons citoyens dorment tranquil-

les ! » 
L'aubergiste et d'autres habitants de Plan-

coët l'avaient reconnu sans peine. C'était ie 
docteur Nollan. 

La justice, prévenue, intervint, mais mol-
lement Déjà depuis quelque temps les 
Chouans ne faisaient plus parler d'eux. Ce 
réveil imprévu d'une faction qu'on suppo-
sait apaisée inquiétait les magistrats eux-
mêmes, qui ne se-souciaient pas d'encourir 
la haine d'inconnus aussi dangereux et aus-
si expéditifs. 

Ils se transportèrent néanmoins au châ-
teau d'Argouges, où ils trouvèrent la baron-
ne et Kosalie plongées dans une douloureu-
se stupeur. 

Interrogées, elles répondirent qu'elles 
étaient rentrées, au retour de Lamballe, dans 
leurs chambres; que le docteur était passé 
dans son appartement et qu'elles l'avaient 
vainement attendu. Elles affirmèrent, ce qui 
était à peu près exact, qu'elles n'avaient au-
cune idée de ce qui avait pu se passer. 

Le vieux Malo déclara de même que, dans 
le premier moment, il n'avait rien entendu 
et rien soupçonné; que, demeurant aux 
communs, il n'était pas étonnant qu'il ne 
sût rien de ce qui se passait au château; que 
les dames l'avaient appelé et qu'il les avait 
trouvées dans une angoisse mortelle; que le 
matin seulement, avec les autres domesti-
ques et surtout avec le garde, qu'on appelait 
le Normand, il avait découvert des traces qui 
lui donnaient à penser que les inconnus par 

..lesquels le dooteur avait été assailli étaient, 

ches dont le sol des bois et des allées était 
couvert, ils n'avaient pu savoir de Çuel côté 
cette troupe, qui devait être habilement com-
mandée, avait pu se diriger. 

Le garde parut extrêmement surpris lors-
qu'on lui apprit que le cadavre du docteur 
avait été retrouvé pendu à l'ormeau de Plan-
coët, qui jouissait d'une certaine célébrité 
dans le pays, et qui, de ce fait, en devait ac-
quérir une plus étendue et plus durable en-
core. 

Après quelques recherches infructueuses, 
la justice se déclara impuissante à découvrir 
le mot de l'énigme et n'inquiéta personne. 

Ceux qui avaient des doutes se gardèrent 
de lgs publier, et, au bout de quelques semai-
nes, on ne s'occupa plus de ce fait, que 
beaucoup d'autres, plus importants, ne tar-
dèrent pas à faire oublier. 

iiuat jours plus tard, Thérèse Nollan, hé-
ritière des propriétés que son frère n'avait 
pas données par son contrat de mariage à 
Rosalie de Trémazan, indécise, tourmentée, 
ne sachant ce qu'elle devait faire, le cœur 
déchiré par la pensée de la vengeance lé-
gitime dont son coupable frère avait été la 
victime, était enfermée chez elle, triste et 
désespérée, n'ayant plus de larmes dans les 
yeux à force d'en répandre, lorsqu'elle en-
tendit frapper à sa porte. 

C'était Gouray qui venait la voir. 
La nouvelle de la fin sinistre du docteur 

Jwia.n avait produit à Lamballe une im-
pression extraordinaire, à peu près comme 
un coup de foudre éclatant dans la sérénité 
,dun jour sans nuages.v. 

î l 
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CUROMÉTiNE 
LAMBIOTTE Fs 

guérit: Goutte, Lumbago, Gi*avelle,Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROHDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Mièvre). — Envoi franco contre Fr, 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3'fr. l'Etui. 

Déposltalresi Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Frai}. 
jitols, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux; pharmacie Bousquet, 8, rue Salnte-Catherl-
~toe. Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare. Bordeaux. 
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A rocoasion de la Sainte-Marie, ARTICLES pour CADEAUX 
pfipCÇ ̂  voile de coton uni ou imprimé, 
IlUDCO grand col carré, corsage et jupe ont 
garnis jours, gd choix de coloris. La robe Zu " 

PU1DCI ICDÇ beau feutre, garnis rubans 
Ullflr LLItUlO damiers, toutes lOlTr 
nuances mode Le chapelier 10 #0 
ÇÛT>ÏO I III PTOIL pour Dames : Chemises, 
UOllB LIN Util IL Pantalons, Camisoles, Pe-
tits Jupons en bon shirting fin, garnis rlnr 
dentelles, broderies ou lestons. La pièce 0 ZO 

JJQJY(JMES '5'a^e-6n ce"e fla_nelle rouge 
Garçonnets. 

pure laine, pour Fillettes et 
2 à 6 ans 8 à 12 ans 

Le costume 14' 18' 
pni i rTÇ marabout extra, grande laille, 
u U L L t. I O noir, taupe et naturel, i 11 rn 
garnis motif» passementerie. Le collet I / OU 
U(1 IIP Un ID C batiste fine, pour Dames, 
iTlUUunUinO ourlés à jour, initiale Qtnr 
brodée main... La 1/2 douzaine û ZO 
UATICTCQ imprimées.»' MOUSSELINE 
UH I 10 I LO apprêt laine, pour blouses, cos-
tumes et peignoirs, joli choix de dessins |f ir 
et de coloris, Jargeur80 c/m.... Le mètre I |Q 
D A C pour Dames en coton noir très belle qua-
DAO lité, maille unie 1/2 lorte, article Q' Qfï 
d'usage et très grand teint La paire 0 QU 

PUADL7JMI malgache, genre Panama, garni-
w n AI L A U ture soignée, galons jersey ian lai-
sie ou dratp noir, pour Hommes ou rfJC 
Jeunes Gens. Exceptionnel, le ebapeau U / 0 

DAMTAI nilC Pour Hommes en beau 
T AN I ALUNO coutil kaki ou fan- | iX nn 
taisie Le pantalon I »r OU 
TDAUAII I ni Ç r cretonne imprimée, mon-
I fi H ï /U L L E. U O L ture soignée, façon o i n r 

pitchpin ou façon noyer. La travailleuse O Z 0 
La même, monture laqué blanc gf 25 
Pm I IC D C fantaisie, pierres couleur, of rn UULLILlIO monture argent D QU 
II D n I II 11D C Louis XVI. métal anglais JAnUINILnL argenté, avec cristal, nf,. 

Exceptionnel U " 

PORTE-TRÉSOR l^é^: 2lf50 
Le même, aveegrébiche argent 24' 5Q 
C A PC liSBU noir et couleur, appliques fantai-
OAuO sie, serti intérieur, doublé peau, Qf rn 
avec glace Le sac 3 OU 

SAVONS de toilette, en boîte de 3. par- Qt 
fums assortis La boite u " 

EAU DE COLOGNE ̂ SS^.^ 
Litre 1/2 litre 1/4'Iitre 1/8 litre 

13 90 7 25 375 2'25 
BOITES PAPIER A.,LETTRES conte nant 50 teuilles et 50 enveloppes 

blanc, azur, crème, gris et / f „ 
ite 4 » 

doublées, 
mauve ' ' La bo 

Al DMMC CARTES POSTALES cou-
HLLJUiUO verturc percaline, soie aerogra-
phiée, contenant 500 places, sujets et ntrn 
nuances assortis L'album D OU 

HARMACIE DES GALERIES 
J V A ï_j ir10 85 et 81, rue Sainte-Catherine 

• Vrt^niLK. £n lace des Nouvelles-Galeries 

Bandages â usants £ 5', 6', 8', 10' 
et élastiques (12, 15 et 18' 
Ceintures élastiques.. 8. 10, tV etc 
Corsets élastiques. 25, 30 et 35' 
Bas à varices 6, 3, 8' et 9' 

Pastilles Para (Toux, ESume).. O' 35 
Elixir Virginia... Le flacon 3'50 
Phospho heef, vin tonique. 5' » 
Crème Horose, beauté du visage 1' 25 
Odalia dentifrice. Le flacon 1' 50 

'xécution RAPIDE des 
' ordonnances médicales 
■ Frix réduits 

Nouoelle Découverte Française 
(Pommade) guérit 
Eczéma, Démangeaisons 
et Attestions de la Fean 

La boîte, l'50. Par poste, 1<65. 
Savon Sainte-Marie... Le pain. l'60. — Lait sucré... La boite. 2'2 

LA TEINTURE IDÉALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teimfee économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

est m véritaMi 
ENT^REi 

Grâce à ses phosphates calcaires, à l'azote de ses albuminoïdes;, 
à; l'acide nucléique sous ses formes de chaux et de magnésie, le: 
Pihoscao constitue un puissant reconstituant des forces musculaires 
et nerveusés. Aussi son usage est-il conseillé par tous les médecins 
aux anémiés, aux surmenés, aux convalescents et aux vieillards. 

Non-seuiemeDt le Phoscao nourrit et fortifie l'organisme, mais, 
déplus il régularise les fonctions digestives et remet d'aplomb les 
estomacs délabrés en supprimant les malaises douloureux tels que :. 
aigreurs, tiraillements, pesanteurs, etc. 

En vente dans toutes les pharmacies. 

No 2 
de notre 
Catalogue. 

JUMELLE MILITAIRE Marque 

^•o^téo S isSO kilomètres. — 3Po&ca.fS S SE^S grammes. 
Seule In fabrication de 

PLUSIEURS MILLIERS 
de pièces tlum»àme modèles 
nous permet "cie donner & 
un prix et à des conditions 
de paiement défient toute 
concurrence - notre magni-
fique 

Ce véritable ins-
trument de précision 
est construit d'une 
manière irrépro-
chable. 

De forme haute, 
notre jumelle, dont 
ia portée minimum 
estde20 kilomètres. 
mesure45n»/mctedia-
mètreà sapluslarge 
ouverture, le déve-
loppement des ocu-
laires et desobjectifs 
atteint 14 centimèt. 

Elle est gainée en 
maroquin noir, 
monture tout en 
cuivre laqué noir 
brillant, avec canon 
militaire, spirale en 
cuivre nickelé, porte 
a sa partie supé-
rieure une boussole 
directrice dont 

l'utilité sera certainement appréciée 
par MM. les Militaires. 
Cette jumelle par sa forme et sa 'dis-
positionà 6 lentilles achromatiques su-
périeures permet d'obtenir un champ 

de vision très vaste 
avecunmaximumde 
clarté : elle grossit 
au moins six fois* 
Noua lalivronsdans 
un élégant étui, cuir 
de vache, cousu sel-
lerie, avec courroie 
cuir bandoulière à 
boucle et un cordon 
sautoir avec mous-

ueLons, permettant 
ie la porter sur sol 

avec ou sans étu), 
Son prix est ex-

trêmement réduit, 
45 francs seulement 
et les conditions de 
paiement, apartirde 
4 fr. 50 par mois» 
soit un 

CRÉDIT 

S 

10, rue Ste-Cather^^^^^^^^^ 
MARGUERITE TEYSSIER & C,e, Bordeaux 

Dimanche 11 Août : EXPOSITION GÉNÉRALE 
Lundi 12 Août : GRANDE MISE EN VENTE 

Des tontes dernières Créations. — Grand choix de Collets en 
Skungs. en Opposum-Skungs et toutes sortes de r'onrrures. 

Séries considérables de llenards : Sitka, argenté, gris, blanc, 
pékan, et toutes les nouveautés en Fourrures. 

Pelleterie en tous genres : Ailrakan, Hudson, Loutre de mer, 
Hermine, Petit-Gris naturel ou lustré,. Skungs Opposum d'Amérique, 
d'Australie, ou Opposum-Skungs, pattes Astrakan, etc., etc. 

Grand choix de hautes bandes en Fourrures les plus modes 
pour Garnitures de Manteaux et Robes. 

La Maison se charge spécialement de toutes les transformations et 
réparations de Fourrures d des prix défiant toute concurrence. 

CADEAUX de FETE 
Nouveaux Porte-Bonheur TOUCH WOOD 

S rDUA I\J Place Gambetta LnVHIl Cours Intendance 
Montres et Bracelets-Montres IIP et autres Marqu^ 

CAMIONNAGES AUTOMOBILES 
On transporterait cinquante tonnes de marchandises de Bordeaux 
à St-André-de-Cubzao et Cognac. Ecr. Moisan, Agence Havas, Bx. 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

Cadeaux Sainte-Marie 
Robes et Mouillettes en nansouk, piqué et lainage. Brassières 
nansouk. Bavoirs, Couvertures de voituretles, Cols marin 
blancs et couleurs, Colifichets, Lainages tricot pour Enfants. 

Prix saixs concurrence 

Grand choix de CHAPEAUX «n leutre et velours, RUBANS 
lantaisie, CORDELIERES cn laine et chenille h<» nouveauté. 

Grand assortiment de BAS en fil et coton, blanc, noir, cuir et gris. 

SALLES de VENTES HAUSSMANN 
de Paria, 120. boulevard Hausamann 

continueront la plus importante partie de leurs ventes 
à Bordeaux, dans les vastes locaux 

de l'ancienne Maison d'Ameublements 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

A VENDRE très bas prix, à l'amiable et sans frais, quantité 
mobiliers riohes et simples. Meubles divers. Objets d'Art, Ta-
bleaux, Bronzes, Marbres, Ivoires, Tapis d'Orient, Tapisseries. 
etc., le tout ancien on moderne, neuf ou a l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres, Ventes après Décès, etc. L'Administra-
tion prend à sa charge les diverses taxes. Bons Défense nationale 
aceeptôs en paiement. — Ouvert de neuf heures à six heures. 

BORDEAUX! 
XJTTI>JX3I Xa AOUT 1918 331" TOUTE LA SEMA.IKTE 

Occasions pour Cadeaux à tous nos Comptoirs 
Parnr-Ae Chemises et Pantalons, en nan-
ti al UlBà souk fin. garnis dentelles. CfQfl 
broderies et rubans L'article " «" 
Tabliers 'antaisie, pour Dames, en belle per-
idUHOlo cale, grand teint, garnis ban- OfOK 
des assorties Le tablier «■> a*l 
lïîmichnirc linon, lond blanc et fond couleur, 
l'IUUWIUllû bordure hante nouveauté, ni Kfl 

Le mouchoir. Of 95 et « OU 
MmichnirQ blancs, batiste pur fil, ourlet à 
lllOUUUUUi jours, initiale brodée main. Qî QA 

La demi-douzaine en boite «» «U 
Çpriripffps toilette, toutes blanches, œil fin, 
AGI VtOllGù bordure damassée, ourlet à jour, 
dimensions 55/100. 101 Qfl 

La demi-douzaine *" "U 
Pnntrr-o IJln tulle point d'esprit et Renais-
WJUVIo-liltt sance, pour lits de mi- QQt ,. 
lieu Le couvre-lit •w " 

Paniprc et Corbeilles à fruits, à pain et à 
lOlllGia ouvrage, en vannerie iantaisic OfQîl 
fine «f » et & «U 
f!n]liare ou K°as autruche, toutes Qtne 
UU1UGI& teintes.28'.33',f6'50,i2',J5et 0 «O 

Pèlerines ouEto,es
3^bo^a, „ el 18175 

Paranlllipc 'attelle lisière, manche 1/tttO rdidpiUie.. f
ama

i
g
i
ej

 dragonne cuir. 1* OU 

pa(, mousseline fil, noirs et nuances Cf /K 
mode .Au choix 0 ^° 

Qftlrlp Deux séries Jean«Bart pour Enfants. 
OUIUG paille blanche et lantaisie, ven- 11<}K 
dus rue Sainte-Catherine...... S' » et 1 bx> 

MOIltreS féT,?aaran«ea

S

rugnnani.n?:!'.6: 28'95 
nés fantaisie or contrôlé, dix mo-

dèles, toutes grandeurs. An ctioii 4*45 

Grand choix de Sacs et Bourses a°*n
a
t

l
e. 

Un lnt Porte-Monnaie officier américain, 
Ull tut maroquin écrasé et mouton, OlQtt 

Soldés à 3'95 et « 03 

OJJPJ, monton petit grain, plis simulés, Ifl&K 
û&™ Soldés à 11'95 et « "O 

Coffrets mer?e.ddeJ
Drsn.\f.r°:s..par,u- 2'95 

^aimnc Ans, parlums assortis. OflE 
ûaVODS * La boîte de 3 savons 0'40 

Calypso, toutes dimensions, 11 7K 
depuis * 10 

Statues dep^**.8 simiU terrc cui,e- 5f 95 
Plateaux Traie laque- Prix nnique 2f45 

A BAÏONNETTE 
'%. LE PREMIER ILLUSTRÉ * 

SATIRIQUE FRANÇAIS 

. (Seize pages dont huit en couleurs) 

consacre son numéro de cette semaine à un sujet où les déli-
cats trouveront à se réjouir en goûtant ces mets de l'esprit à la 

bonne saveur du rire de France 

En prose mijotée : Larguier et Bobs ; en traits -vivement 
tracés: Capy, Arnac, J.-Ch. Contel, Roufie, Delaw, 
Manfredirti, Gus Bofa, Rogino et Henry Fournier, 
de qui l'on aimera tout particulièrement une .amusante et 
cruelle double page sur les fanatiques du tango. 

Le numéro : 40 centimes 

En vente partout et dans les magasins et dépôts 
de la Tetite Gironde. 

Collection complète de La Ba'imnnette en onze volumes 
cartonnés. Chaque volume : 5 francs. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS - 30, ruo do Provence, 30 - PARIS 

•:fen f BOITES • et] FLACON S ; 
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec*recettes 
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38, rue Retrait, PARIS 

n 11/ n D f C P Enquêtes en tous pays. Agence 0E VERTURY. UlïUnulLo Ex-Fonct. de la Sûreté, D», 24, r. Rouan (HOtel de Ville), Bdx 

tXir$X£ * AMIS lî KIi F1C© ' s
r«

w 
Seul concessionnaire : G. Rebaud fils aîné, SO, cours St-Jean, Bordeaux. 

S OINS 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rua Margaux 

BŒUF ASSAISONNE : 54 fr. colis postal 
lranco gare, 8 boitas de 1 kilo net. 
LEBOSsSÈ, Corned Beef, LE HAVRE 

Pour être au courant de tout ce qui concerne la guerre 
aérienne. Pour connaître toutes ies prouesses de nos 
as, chasseurs, bombardiers, régleurs, etc., il faut lire: 

La Guerre Aérienne 
illustrée 

f Rédacteur en chef : Jacques MORTANE) 

qui publie cette semaine entre autres articles ; 

des plus passionnants : 

Le Sergent Lacoste prisonnier. — Le Major 
Francesco Baracca. — L'As des As français en 
Escadrille.— Le Sous-Lieutenant de Guingand. 
— Le Palmarès des Belligérants..— Deux Dis-
parus : Grandry et Bertin—Trois Ans chez les 
Boches, etc., etc. 

Très nombreux documents photographiques inédits. 

| Le numéro : 60 centimes j 
En vente partout et dans les magasins et dépôts 

de la "Petite Gironde. 
Collection complète de La Guerre Aérienne Illustrée 

en trois volumes. Chaque volume : 20 francs. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Paris — 80, rue de "Provence, 30 —Paris 

pJ.E. HANGERiFILSn 
" Î5, r. St Didier.PARISMEMBRES ARTIFICIELS 10, r.delaBarrc,LYOX I 

LA MEILLEURE DES JAMBES' AMÉRICAINES 
ESSAJfACES et LIVRAISONS i BORPEftUX 

Agent général pour le Sud et le Sud-Ouest : 

M. 0'COHNAR, 50 bis, rue Brizard, à BORDEAUX 

I Le Catalogue est envoyé franco sur demande. 

RHUM MARTINIQUE 
ALCOOL - PORTO - MADÈRE - MALAGA D'ORIGINE 

Suis "Vcucletix toutes c^.-u.aiza.tï'téts 
Livraisons assurées par Wagons particuliers 

Ch. Dell'our jeune, rue Ëglise-Saint-Seurin. —Téléph. 45.04 

Faites installer vos usines, réparer vos machines à vapeur, 
faites faire vos travaux mécaniques à la Maison A. GACDUCHOU 
et V. SICET, 35, rue Lecocq, Bordeaux. — Téléphone 16.55. 

DIRECTION DES DOMAINES DE U SEINE 
Vente sur Soumissions cachetées 

manne voiture motocyclette ou pièce détachée,formant un lot distinct de : » 25 AUTQMOBILIS MUMS MIS 
1 25 Motocyclettes. , 

2» 80 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS 
25 MOTOCYCLETTES M &f 

1« Venté, au Champ-de-Mars, à Paris (em-
placement «• l'ancienne Galerie des Machines), 
du 2 au 1« août 1U18. - 2« Vente, à Vin-
cennes (Seine), au Champ de Courses, dn 

périodes pendant lesquelles les soumissions 
[positions 

5 au 18 août, 
seront reçues. , 

sera prononcée : pour la 1" vente, au Champ. 
de-Mars, ie 11 août; pour la 2« vente, à Via 
cennes (Champ de courses), le 19 août 1918. 

.^.XKXfvtetirsB», consultez loa affiebos » 
L. 

INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE 

permettant k tout 
le monde d'en Taire 
l'acquisition. 

_ Recouvrements sans 
la frais par la poste. 

Pour l'étranger elles 
s colonies, envol franco 

par colis-postal.contre 
mandat-poste de 42 fr. 
joint à la commande. 

BULLETIN UU CQIHBIANDE 
A remplir et à adresser à la Maison P. STREMBSL, Rue du Thabor, Les Sables-d'Olonne (Vendée). 

* *ù *£uiÀ\ez m'ad»'esser votre JnmeUo Militaire, no 2t du prix de Quarante-cinq frs„ que je paierai à raison de 
% fr» ou, cinq ou Dix francs par mois (au pre du souscripteur). 

(a) Le premier versement a ia réception, le second du 1« au 5 du mois suivant, etc. 
(o) Ou au comptant avec 10 °/0 d'escompte, r*. 

Nom »-».——«.«—.—..„„„.„„„.„„„„„,„„,, , twm -
Prénoms .-..—«.«■..„„„„„.„„..„„„„„,„ .......,...,........,.™-« . 

Profession ou Qualité . 

Adresse do l'emploi.,., 

DomI cilo^.,,,..^..^.... 

Ville „ U
m
 „ Pour le front, envoi franco contre 41 frs. 50 

Sur demande envoi du Catalogue Général. 
JUMELLE N. .LE No 4 Etat-Major, portéo 32 kilomètres. Prix : 65 ir. payables 6 lr. par mois. — JUMELLE No 6. 

portoe 3o kilomètres. Prix : 70 fr. payables 7 fr. par mois. — An comptant 10 0/0 d'escompte. 

BEAU CHATEAU, constm 
neuve, style Louis XIII, 

ompt' meublé, meubles anc. et 
ûodernes, à 2 kil. station g<io li-
rne Agen-Toulouse. Moteur p. 
ournir électricité, chauiï. cen-
ral. Beau parc, 2 métnos, cheptel 

ne travail, 1 erres de plaine. Px 
t50,000'. Ecr. LALUBIE, à AGEN. 

BELLE PROPRIÉTÉ de 
• plaine, pr. St-Hilaire-s.-Ga-

ronne. Rapport et agréai'. Vi-
rnes, chasselas, prés, terres, bois, 
ol. mais, d'habit, p. maître et p. 
lomestiqjues, dépendances, oni-
jrages, cheptel vivant et mort, 
;onten°» env. 8 hect. Px 36,000 fr. 
ïcrire : LALUBIE, à AGEN. 

à M JOLI DOMAINE de plaine 
Vu pr. Agen. Belle résid., om-

irages, contenus envir. 17 hect., 
site choisi. Px, cheptel compris, 
UOOO'. Ecr. LALUBIE, à AGEN. 

V JOLI CHATEAU non meu-
■i blé en Lot-et-Gar. (i kil. ga-

e ligne Agen-Toulouse. Farc. 
Iiois, vignobles, belles prairies en 
tolaine et plateau, contenoo 40 h. 
wx, cheptel compris, 160,000 fr. 
fecrire : LALUBIE, à AGEN. 
BMfnU «le ménage, posti 10 k. 
i>HYUn franco votre gare 
ctea remboursem'. Edmond AU-
liUSTE, savonnerie, ù SALON. 
CAVIlU de Marseille a LE 
OiHfUri BOLDO» mi-cuit ex-
tra. Postal franco 10 kilos. 23 fr. 
Huilerie Niçoise, Montpellier. 

SAVONS de lres marques 
Demandez prix et conditions a 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.. 
Ech. 0,75 timb. Représent, accept. 

M blanc ds ménage gar, 
H post. 10 k. 20 fr. franco 
'Il contre remboursem. H, 

LIVIER, Capucines, Marseille. 
lEPRESENTATION import, ou 
i autre empl. lucr. dem. par n. 
iob., 30 a-, sér., tr. actif, réf. 
;rire TAUGE, Ag. Havas. Br-. 

A \l BOUSCAT, 300 mèt. tram, 
B » maison libre 7 p., véranda, 

ps 20,000 fr. S'adr. Bureau AKA. 
M près gare Médoc propriété 
¥. 2 h., VIGNES, PRAIRIES. 

TERRES, bois, mais., cuis., lav., 
s. à manger, 4 ch.; Px 14,000 fr. 
S'ad. AKA, 12, Galerie Bordelaise 

A~U~SÎSËÙRÏN maison dispo-
w» nib'., jard., cuis.,lav.,ling., 

où'., s. a mang., 2 sal., bur., vér.; 
l=r ét. : 4 ch., c. de toil., sal. de b.; 
2« ét. : 4 ch., sal-, 3. c. de toil., sal. 
de b.; eau, gaz, élect. Au fond 
du jard. mais, ù 1 ét. Px 150,000'. 
Bur. AKA, 12, Galerie Bordelaise. 

A céder, quartier Saint-Martial, 
BAR MEUBLE, 10 ch., loyer, 

3,000 fr. Rec. 37,000'. Ben. 17,000 fr. 
Exist. 40 ans; eau, gaz, électr. 
Bur. AKA, 12, Galerie Bordelaise. 

É BBfÈEItlE.eomestib. pl. centre, 
i ÏU loy. 840 fr. Rec. 150 fr. p. 

j.; bén. 20 fr. p. j. Px 1,200 fr. 
S'ad. AKA, 12, Galerie Bordelaise 

S A Ufl M BLANC non silicaté, 
«f «ri postal 10 kil. 20 fr. 

SAVON garanti 72 % d'huile, 
postal 10 k. 35 fr. franco contre 
remboursement,— SAVONNE1UE 
DE RIO TINTO, MARSEILLE 

S 
remb 

BLANC non silicaté, 
post. 10 k. 20' f«> cont. 

Mile BEBAUD, Marseille. 

ANGLAIS pour tous, Star Aca-
demy, rue Saige, 14; conver-

sation américaine. Dames: mar 
di, jeudi, 16 h. et 19 h. Hommes: 
vendredi, 16 heures et 20 h. 30. 
Entrée : 1 FRANC. 
it-Genès. J'ach. d. quart, mais. 
i (libre) 4O,00Ot.Bur,Ag.Havas,13x 

A LOUER OC CEDER BAIL av. 
appnrt. et local ind. pr. S»-Ge 

nés. Ec. B.OB, Ag. Havas, Bx. 
UPERBE. chien cocker 3 mois 
a vendre, 34, Verdun, Bx 

■NTREPOT 1er étage vaste à 
, louer, impasse Michel, 10, Bx 

»N DEMANDE sténo - dactylo 
1 connaissant l'anglais. Ecrire 

Indiquant l'âge références et 
prétentions, I.OISSO, Agence 
lavas, Bordeaux. 

TERRASSIERS \ 
Bons salaires, 

Jn demande pompier tailleur 
English House, 51, Intendance 

ANŒUVRES 
demandés, 

a, cours Dupré-Saint-Maur, 

TULLE GREC pour rideaux ou 
moustiquaires petites mailles 

extra 1S, r*ie Rolland. Bordeaux 

24 

Ï'ONNELIERS demandés rabat 
barriques, demi-muids, tarif 

yndical plus indemnités, vivres, 
orire MIDON, Ag. Havas, Bdx. 

PUE VILLA IEUBLËE 
S louer, électricité, eau, beaux 
«Ëmbrages, dans Caudéran, dix 
îninutes boulevard. S'adresser 
firue de Grassi, 13, Bordeaux. 
j>î|jA| On demande bonnes ou-
WniHI vrières connaissant mise , « \$ 

"en bouteilles et emballage, 'et I H 
ijeunes apprentis. Bons salaires, r place, oener. ann. 14 
'Ecrira'âge et références, BRA- «,500 fr. Agents s'ab 
'"NET, Agence Havas, Bordeaux. ' ra D1NAND, Ag.' ï 

E MPLOI AU l'AIR corn" ou mil. 
d. tant honor. di<> p.J- bile lu 

a..,lr.b.fain.Ec.Téon,Ag.Havas,Bx 

1 "r AUIQ M- Poux a vendu son 
t\ V1W épicerie, cours Cham-

pion, 47, à MHe Dupy. Oppositions 
Agence Tourny, i, r. Huguerie. 

2eSVIS. M. Haurillon a vendu 
«s. bar, 79, r. Monsarrat. Op-

pos., Agée Tourny, 4, r. Huguerie 
nnilD vend, rapidement fonds 
TU Un commeo, maisons, propr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

HOTEL à céd. c. maladie, 
s. g. cours. P. unique, bé-

néfice net 25,000' l'an. Facilité. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

VINS MOUSSEUX suis acheteur 
F. JOURDAN, courtier, 

quai des Chartrons, 35, 
35, 

Bordx. 

MANŒUVRES sont demandés 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin à 
S h. à l'hôpital américain de 
Beau-Désert, près Bordeaux. — 
Demander le directeur. 

. AN DAGESj 
1^ ressort,.5f; sans ressort, 1 O'.I 
IBA8 à VARlCESg 

belle qualité, depuis 5'. 
(CEINTURES, depuis?'.! 
I3ABTHE, e. d'Alsace. SI. Bordx | 

EU 

On demande scieur-limeur, tra-
vail assuré. Bon salaire. — 

A v. 15,000 caisses 66 x 39 x 18- — 
Scierie, 17, r. de Dijon, B*-Bast. 

On demande un petit charretier 
B. payées. S, pl. Vieux-Marché 

CHAUFFEUR pour demi-fixe 
demandé Tannerie de Bor-

deaux, q. de Brazza, La Bastide. 

Cn demande un petit charretier 
sérieux p. faire courses ville 

et gare, 47, r. Pas-St-Georges, Bx 

6 f coutils 140 c/m de largeur, 
i gris ou rouge, pour matelas 
- _ et coutils pour traversins. 

Lits ter et cages complets. 
1 Sacs de couehage. 

Madrac, 27, r. Parlement St-Pierre. 

BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLES 
'Brochures et renaeignemsnts sur demande 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

10UVENGE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitéments sans résultat que vous n'ave.z pas le 
droit de désespérer. Vous devez, 
sans plus tarder, l'aire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury. 

La JODVENCE de l'Abbé SOURY 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
Règles irrégulièrbs accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
tomac, de Constipation, Vertiges, 
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.'; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon: 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
4 Ir. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharma-
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'AbDéSouryl 
^ avec la Signature Mag. DUMONTIER. \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les maladies des voies urinaires, quelles qu'elles 
soient, aussi anciennes, aussi tenaces soient-elles, 
sont rapidement et radicalement guéries par la 
nouvelle Méthode du Docteur L AT A NÉ; dont la 
supériorité sur tous les traitements actuels estuniver-

sellement reconnue. — Guérison complète et définitive DE LA 
SYPHILIS et de ses accidents, contrôlée par l'analyse du sang. 

Institut de Bordeaux, 59, rue Huguerie. Tous les lours et 
Dimanches, de 10 à 13 h. et de 3 à 7 h., ou écrire. Maison de santé. 

La Constipation terrassée 
sans remède ni médecin par le 
massage soi - même instantané 
'supprimant : purges, lavements, 
laxatifs. Méthode hindoue corri-
gée et modernisée à la portée de 
tout le monde et que ceux qui 
souffrent de la constipation vou-
dront connaître et recevoir la 
brochure fc° contre mandat de 
2,50 adressé ù M. CHEVRET, 
Saint-Julien, â MARSEILLE. 

fJW DEM*> sténo-dactylo roréfé-
«• rence comptable oonnaiss. 
trav. bur., vins et ea'ux-de-vie. 
Ecr. LYS, Gémozac (Char.-Inf.). 

O ANOT A MOTEUR à V. 12 HP. 
4 cyl. pouvant remorquer, 

Ecrire MON.VC, Ag. Havas, Bx. 

emo anglaise donne leçons angl, 
supr, prbftrès rapid. Prix mod. 

Ecrire. MERIQT, Ag. Havas^Jjx. 

Petite propriété demandée rap. 
et agrém., bois, prés, peu de 

vigne, mais. b. ét. 8 à 10 p., omb. 
Ecrire TICORT, Ag. Havas, Bx. 

Très belle épicerie, beau 
log.', pet. loyer, sur ffr*» 

bénéf. ann. 14.000 fr. Prix 
tenir. Ecri-

Havas, Bdx. 

i V. petit cheval. MICAU, aven. 
■» de la Mairie, 51, à Caudéran. 

B illard plaque marbre, palissan-
dre, acajou, 2Œ50/W0 a ac/, bu 

état, à céd. Rouget, à Pomerol. 

AUIQ M. Henri Langouaneire, 
• •■lu chauffeur à bord du 
« Doukkala », Cie Paquet, Mar-
seille, ne répond plus des dettes 
que pourrait contracter son 
épouse, née Madeleine Daurio, 
demeurant act. 3, quai Sainte-
Croix, 3, à BORDEAUX. 

A l OUED 5°Iis appartements 
LUUCn meublés. — Ecrire 

Hiiiguet, 4, r. du F'as-6t-Georges. 

POUSSIER m m&i 
a vendre. Usine, L r. Vilaris, B". 
U 36 ans, dégagé obligations 
IsSo mllit., connaiss' travaux de 
plomberie, menuiserie, peinture, 
électr., dem. emploi d. grande 
administra, théâtre, hôtel,. etc. 
M. André, 90 bis, r. Maurice, Bx. 
ils \S belle affaire, propriété sd 

n Ï-J vignoble à La Pinesse, 
1er . cru H'-Barsac,. plein rapp-, 
clos La Pa»hère et clos Chante-
t'Oisea'u, 2 h. vignes, b«o récolte. 

chalet à Andernos 
2 ch. 3 lits, cuis., p. 

sept.Ec. Berr, Andernos-les-Bains 

TRANSPORTS SSî 
Cognac, Jarnac, Angoulême, dé-
part toutes les semaines. BIROL-
LEAUD, 36, rue Constantin, Bx. 

A V. ou à louer moteur. Banc 
scie circulaire. FRANC, cons-

tructeur, 46, r. BO'Urbaki.Talence. 

UN BUREAU 
A PARIS 

meublé, avec employé et télé-
phone, près la Bourse, 20 fr. par 
mois. — Ecrire : Commission 
26, rue Feydeau, 26, â PARIS. 

JE SUIS ACHETEUR 
de SACS D'OCCASION 

MONTEUX, 62, ch. des Char-
treux, 62, MARSEILLE (B.-du-R.) 

Apprentis tourneurs sur bronze 
demandés, 11, r. de Navarre. 

ON DEMANDE jeune homme de 
14 ii 16 a. p. magasin et cour-

ses. S'adr. 60, r. de la Rousselle, 

H OM.42a.dég.t.obl.mil.,dde pl.gde. 
chasse, régis. Réf. Ec. A. ,Dau-

tliieux,9,r,Ba:sse, Saintes (Ch.-I.). 

M r BERRIAT, rue Freycinet 
Talence, recevra, dimanche 

il courant, un convoi d'ânes et 
;poneys toutes tailles et t. âges. 
Ay DE.M. bon comptable-caiss, 
"1 conhaiss. contentieux, aff, 
d'avenir, bon sal., réf. sér. exig. 
Ecr. Soc. anonyme bordelaise 
d'aviation,42,r.St-Mandé, Bègles, 

ËPILEPSIE Guérison, renseignements gratuits. 
BoucAUD.spécialiste, Marmanae (L.-et-C.) 

3EBHHBEHHHHHBHŒB HH0 HIM EHH HBBHKgj] BHB BBOSfe 

DE LA 

£ie G1b de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

I, Rue Eaprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le* 

a 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins, 

Les BOUGIES $ Les LESSIVES ■ 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
~ GIRONDINS 

I Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 
Honssenses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS m 
«Sclnsivement fabriqués avec des matières françaises. J| 

IBaBBBBBaBBBBBBBBBBBBBBBBBflBBBBBEBiaBBI!^ 

ACHETEZ INUI
COMMERCES \ Vente de propriétés 

E PROPRiiiTl s ' M°USSET' géomètre, Libolurne, VENDEZ 
par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries). 

CAMION PANHARD 
24 chev*. ERPA, 27, rue_Boudet. 

Pr 6 hect. vignes prixfaUeurs de-
mandés, logement, jardin, vin 

bois et 360' l'hect. Réf. DUMO-
RISSON. St-bermain-du-Puch 
Veuve dem. à se placer avec son 
fils de 13 ans et demi. Se dépla-
cerait. Vve Blanc, 16 bis, c. Vic-
tor-Hugo, chez Mm° Boutteman. 
inA FUTS toutes cont. depuis lUU 10 lit. 17, r. Colbert, matin 

LOCAL demandé 50 mq. p. ma. 
gasinage. Demay,48,r^d'AIbret. 

Byji- BERRIAT, rue Freycinet, 
im Talence, a perdu cheval 1™2S 
à lm3o, noir, borgne et entier. 
Prière avertir à cette. adresse. 4 

SUIS acheteur 5 à 7 tonneaux 
vin rouge Portugal ou autres, 

quais Bordeaux, 10 à 12". Dispose 
fûts. Pierre, 217, c. St-Jean, Bx. 

BALADEUSE i barriques de-
mandée. Antoune, Le Bouscat 

Chaînon et médaille or chiffrée 
P C 15 m:il 1913> Jf-rdus 4 -août. 
Rapporter 39, c. Le Rouzlc, 39, 
Bdx-Bde, à M. Cartron. Récomp. 
. n-nn cDelaunay-Bclleville» AulUd 15 HP, 6.cyl., 1914, nve, 

lGOUné4pl-5rouesRudge,dynamo. 
Panhard 15 HP S.s.l914,nvo,cond. 
int roues R. A. F. Laroche, rt« 
ûe Richelieu, Leucloitre (Vienne) 

'BRIQUETTES! 
fchez vousav.vospoussierscharb. 
coke à forfait minimum 4 tn<»; 
Entréprise DECAUVILLE, ingr, 
rue croîx-Blanche, 46, Bordeaux. 

MlltnTCDIC à cylindres dans 
nlinU I CHIC la Vienne à ven-
dre. Jouissance tout de suite. 
Proximité ligne Paris-Bordeaux. 
Etat neuf. Excellente chute. Prés 
naturels. Bois. Terres laboura-
bles. Contenance totale 21 hecta-
res. Ecrire OUTECY, notaire, à 
Romagne (Vienne). 

LA POUDRE CASSARIKI 

«"L'EPILEPS 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr, 
Raoul Columeau, spécialiste, M&rseillo 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMES DE Gll 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basés sur l'efficacité des doses fractionnées répétées tons les jours 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1° Efficacité cèrtalne prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et par des 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 
qm s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

31 Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, ou se nourrit et on vil 
comme a l'ordinaire. 

La Boîte de 40 Comprimés Hait francs — La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 
Envol franco contre espèces ou mandat 

Pharmacie GIBEHT, 18, Ruo d'^Lubagne, IVCar^oillo 
Dépôt à Bordeaux: Pharmacie ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

BORDEAUX-PARIS 
1,500. kil. pièces mécaniques à 
transporter de Bordeaux à Paris 
par automobile. — Faire offres : 
Etablissements Clovis MORTA-
GNE ET FILS AINE, 54, cours 
Saint - Médard, 54, à Bordeaux. 

27. cours Victor-Hugo - Bordeaux - angle rue S^-Gatherlne, 18O 

CADEAUX pour S,c-MARIE 
PARFUMERIES de TOUTES MARQUES 

tH0 de COIOCHE | E?S^L?r
g
.,,6«« 

Litre, n'95; 1/2litre, B'45; 1/4 ut, 3'45:1/8 Ht., i' 85;flacon, 1*15. 
ESSENCES - SAVONS - POUDRES DE RIZ 

«•■■ Savons riches n« 550, la boîte 3 savons, 2 4(5 snjj 

Coffrets Laque et Fantaisie, Articles de Toilette, 
Parures de Peignes, Fantaisies pour Coiffures, 

Cristaux, Maroquinerie, Brosserie. 
GRAND CHOIX DE VAPORISATEURS 

RITAfM 
BORDEAUX. _ 24, SB, SB, SO, rue Sainta-Oatheriuo. - BORDEAUX 

FlÔffSinîfJ? E3flQE?C jersey laine, garnies boutons nacre, grand col laine grattée rayée a éH»ge»f 
illCyaiiluo rivs DCO couleur, noir, marine et nuances mode. Réclame H Q3> "S* 
PAOTI 11U! O TAU I CDD sur ser8e laine, modèle haute nouveauté, noir, a a t 
v*U»0 t UlTlKO I AILLE, Un marine, gris et marron Déclame i H tj 
1/PTET M STIUTC de VOYAGE sur gabardine laine ou cover-coat imperméa- inr nr 00r 

w E. I KIwICil^l I Obilisé, coupe élégante, noir, marine.gris.beige réséda.Itécl. 1 00 j 30; DîJ 

CAOUTCHOUCS pour DAMES sur belle gabardine, coupe élég^nte^. g^f 

PALETOTSle
ea

s
u
ercto^

j
m^l!^ a I©, 9S, 7Bf 

Ravissantes ROBES 
er. g»» f 
Réclame M <3 

étamine sur voile, garnies motifs broderie, nuances mode. 
Soldées à 

MANTEAUX 
satin ou moire soie ou taffetas, grand col, ceinture à nouer. 

Un lot fle COSTUMES ££ahkf,^^^^ 59,49, 
Ul lot COSTUMES OU ROBES \t^.Z!!^J^il \B, 84r 

COSTUMES ENFANTS 
en jersey pure laine, toutes nuances. 

Réclame 

COSTUMES^^ 
^ ̂  _ HOMMES et JEUNES GENS, sur belles 

wU'O 1 U Ivl CO draperies anglaises, veston 4 poches, pantalons bas retroussés. Réel. 

PARDESSUS o«!;?iA,^ f25r 

VESTONS&lvliî^eT^<A^l\î%x\ PANTALONS toile kaki. 
Réclame I6f 

C 0 S T U Wl E S ,0"e 'ia'i'cu ')'eue' '°--me i militaire. Réel»», 5Î> Z 39f| PANTALONS gabardiRlciame,55.et 29* 
IMPERMEABLES P0flT HOMMES coupe nouvelle. 

Réclame 

Saini-Ouen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

■X3-
BACHES vertes, avec œillets, complètes 

5"X4* 6«X4» "1»X4* 7»X5» 8»X5* 

180 fr. 238 fr. 285 fr. 326 fr. 407 fr. 464 fr. 
En LOCATION : Deux centimes par mètre carré et par jour. 

Maniez le CATALOGUE PLISSON, gratis et franco, gar contient aussi les Toiles, Sacs tour Grains, etc. 
BORDEAUX : Roessinger, 31, rue Camille-Godard. 

■ LES ANIMAUXJÛfi GJBBS " 

J)<'<zi.der/i en t, 

'e«U IcLJneillew'e. f 

Echari Kllons de SAVONe.PATF M ïlTJFlîiCLS "GI BBS "etCatalogue illustre contre I.Fcà P riilBAUQ,aGTe/et9,Ruedéld&oeti.e PARIS-., 

MflTEl CAFE - RESTAURANT 
81U g Cl, à céder, fortune assu-
rée, clientèle forcée, belle instal-
lation. Px 90,000'. C. maladie. 
Lateulade, 17, ail. Damour. 2 à il 

OUVRIERS mécaniciens cycles 
sont demandés. Ecrire Cycles 

BIM'S, Thouars (Deux-Sèvres). 

UN VRAI RÉGAL 
Joiio^ et chantez i 

«TIIEOTE», valse de concert. 
«RORNINA», valse, lente. 

LACAPE, 2, place du Théâtre, 2, 
Périgueux; 170, r^e Sainte-Ca-
therine, 170, Bordeaux. — Auto-
ïiano Exécutant - Artiste, oc-
casion unique, 3,800 francs. 

A' comptoirs, vitrines,, ca-
siers, etc., pour épicerie, mer-

cerie, drog-uerie. Voiture anglai-
se 4 pl. Teycheney, a Beaurech. 

Ménajje domestiques demandé, 
gros gages. HENRI, à Yvrac. 

HMKTEBftflT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demauàr 
au laboratoire du Sud-Est à 
à-Saint-Priesl (Jsère) les preuves 
gratuites de ia guérison de 
VEPiWSlE et des MALA-
DIES JVERVEl/S&S n 
de-.cas désespirét.i 

Cause double comm. : à céder 
épicerie-comest. 250 fr. recet., 

bon. client., bien logé av. jard., 
le tout prix modéré. — S'adres-
ser, 140, rue de Bègles, 140, Bdx. 

MARIAGES 500,000' et espér., 
ép. M. b. situât., disting. S'adr. 
M. Victor i., 59, r. Rodr-Féreire. 

Bons commis épiciers deman-
dés. Références exigées. BOR. 

DET, épicerie Potin, Arcachon. 

VIN BLANC 12o. Ecr. Rocbe-
reau rég.Tresses 

3 ïar. -SsO X© U1lo 
savon extra 72 % par 5 kilos. 
S'°r 59, quai des Chartrons (2»), 
PONNEL1ERS demnndés, 10, rue 
I Nuyens, 10, Bordx-La Bastide. 

WAGONS. Tombereaux ou pla-
tes-formes gd°s dimens» dJés. 

Offres Royères.Uzerche (Corrèze) 

BONNE sténo - dactylographe, 
aide-comptable, fortes notions 

d'anglais, excel. référ., demdo 
place comméree ou banque. 
M» PERRIN, 35, rue Delurbe. 

i ndustriel, agriculteur régions 
envahies avril dernier, recher-

che situation gérance industrie 
ou ferme importante.Ec.correspt 
t Gironde », r. St-Louis, à PAU. 

POCHES EN PAPIER 
On demande des ouvrières et 
îillettes do 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
gne tout de suite. Travail assuré 
et avantageux. Jamais do morte-
saison ni arrêt. — 18, rue Dom-
Devienne, 18, près l'abattoir. 

ENTREPOT REY-GAUSSEN 
LIBOURNE 

Garde et entretien de marchan-
dises. Prix avantageux. Demi-
muids chêne usagés à vendre. 

50 moteurs-dynamos 
de 2 à 75 HP, disponibles de sui-
te. Turbines, alternateurs, grou-
pes électrogénes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousseau, Bx. 

Turbines- hydrauliques 
J'achète toutes turbines de 10 à 
100 HP, de 2 à 5 m. de chute. En-
voyer détails Atelier Electricité, 
11, ruo Jean-Jacq.-Rousseau, Bdx 

CHARRETIER p. tombereau de-
mandé, 19, rue Lagrange, Bx. 

)E( 
400 mèt. vole de 0,60 en 9 kilos. 
400 mèt. voie de 0,50 en 7 kilos. 
500 mèt. rails mus de 7, 9, 12 kil. 
Croisements, wagonnets. — Dis-
ponible immédiatement près de 
Bayonne. — Ecrire : DUFOUR, 
Matériel, Viç,hy (Allier). 

SOIERIES LY0MA]SÏ#~ 
MM. les Négt", Maisons de vente. 
Exportateurs, pourront voir la 
collon de MM. les Successeurs de 
G. Goudehaux, de Lyon, tous les 
jours, de 10 à 12\ dimanches et 
l'êtes exceptés, SI, rue du Cancé-
ra, 21. A. Lalanne, représentant 

Chauffeurs, faites réparer vos 

VENTE ACHAT 
nar de vrais spécialistes de Paris g! Dubos et Ck 82, r. d'Arès, Bx. 
Moteurs électriques 1 a M. 

Sommes acheteurs voiturettes 
2 et FORD, 4 places 

R. Dubos, 82. rue d'Arès, Bordx. 

H V. bateau plaisance t" access 
P. Mallemouche, ViHre-Omon. 

ÉBEMSTËS bonnes référ., 2 fr 
 l'heure, dcmdés 59, c. d'Albret. 

On dem. ouvrières blouse et lin-
gerie line, 18, r. J.-J.-Rousseau 

Aide-fondeur à Aubervilliers d<io 
permutant Bdx ou env. Ec. H. 

Blanc, zingueur, Lacanau, Médoc. 
,» 1/EN'DRE voitu.rette cSygma » 
« f S HP, 1914, parfait état, 7 li-
tres aux cents. — Entreprise 
COURTY, Rochefort-sur-Mer. 

On dem. un garçon sachant con-
dulre, 59, r. du Palais-Galllen 

DEMANDE: 1 outilleur pour 
W!î bouterolles et clouyères de 
machines à boulons, 1 outilleur 
pour lunettes et tarauds pour 
boulonnerie, 1 ouvrier machinis-
te à boulons, J ou 2 tourneurs. 
S'adresser à M. J--B_ PARIZEL, 
!3 rue Joséphine, à BORDEAUX, 
ie neuf heures à onze heures. 
fiU DEM. à louer d. centre ap-
Un partemeiïts et bureaux.. Ec. 
BARLIET,. Agence Havas, Bordx. 

1 or AMIQ M. Mo'uovcr a vendu 
ftBIOson bar, 15, r. Clare, 

Bx, à M. Coutet. Domicile élu. 
Ag. Moderne, 11, pl. Toujffly, Bx\. 

E flp rest. à céder plein centre, 
nîi fortune assurée d. 10 a., 

pas de loyer, 15,000 Ir. Agence 
Moderne, 11, place Tourny, Bx'. 

C UVE A VENDRE 110 hectos, 
forte, état neuf. S'adresser 

rue Camille-Godard, 133, Bdx. 

BOUCHERS, équarrisseurs, ma-
nœuvres demandés, 12, place 

d'Aquitaine, 12, Bordeaux. 

C HAUFFEUR, petite unité, de-
mandé usine banlieue. Ecrire. 

BREJON, Agence Havas, Bordx. 

ON DEM. à louer avec option 
d'achat un terrain do 20,000 

mq. au moins si possible traver-
sé p. cours d'eau, av. habit., près 
ville de 3,000 habit, au moins. 
Ec. rens à LAR, Ag. Havas, Bx. 

EMPLOYE mutilé guerre ou ré-
formé, dégagé Obllg. mil»., 

demandé pour expéditions et 
surveillance. Références. Ecrire 
PEUSSOT, Agence Havas, Bdx. 

OUVRIERS et apprentis mon-
teurs de souflets demandés1. 

PETIT, 19, r. Antoine-Monier, 19, 
Bordeaux-Bastide. Bons salaires. 

A ftENDRE magnifique châ-
B teau avec dépendances, 

parc, rivière, cascades, terres p. 
cultures, site ravissant sur 
Charehte, contenance 23 hecta-
res dont 2 d'agréments. — 
Ecrire MONGINOUX, arch., rue 
Iioudot, 31, Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR château ou 
grande maison, élect., pr. 

gare, rayon 30 kilom. Bdx — 
Ecrire PIRET, Ag. Havas, Bdx. 

DONNERAIS indemnité à qui 
céderait bail maison 7-8 p 

Ecrire GRENET, Ag. Havas, Bx. 

JEUNE FILLE %£A 
rrrandée pour prendre les com-
mandes a bicyclette, servir au 
magasin et intérieur. Bonnes ré-
férences. Boucherie-épicerie CI-
CLOT, à Eysines (Gironde). 

G 

A U forte JUMENT âgée pouï 
W« labour. S'adress. Chemin» 

Long, château Mirepin, Mérignaj 
hevaux et plus, poneys à v. c«« 
dép 50, rt6Toulouse, Bx.Theux 

CÎÎIVMX^DNoleTa 
Fronsac, Libourne. Grand choi* 
tous genres, tous prix. 

garé pet'6 chienne noire pattes 
feu.Rapp.35,r.St-François.Réc. É 

Perdu à Arcachon chaîne or por» 
tant croix p-o commun., cachet 

init. H.G., méd. or. Prière remet/ 
tre hôt, Jampy, Arcachon. Réc 


